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Puîsf'Tue nous avons été les derniers à 
com battre l’alcoolism e, puisque nous 
avons laissé tous les autres peuples pren­
dre les devants, tâchons au moins que 
cette humiliation nous serve à quelque 
chose. Les pays étrangers ont eu chacun 
leur systàme; aucun n’a fait exactement 
commue le voisin. Choisissons, parmi les 
remèdes qui leur ont réussi, ceux qui 
conviennent le m ieux à nos mœurs et 
à nos habitudes.

Avan t tout, défendons-nous des pana­
cées. Il y a encore d'heureuses gens qui 
y  croient, e tp ou rqu itou tes t simple. Les 
documents en toutes langues que j ’ai 
sous les yeux prouvent au contraire que 
rien n'est simple dans la lutte contre l’al­
coolisme. Les causes du mal ne sont pas 
de celles qu’on supprime par une loi, ne 
serait-ce qu'à cause de leur multiplicité.

Une même recommandation nous est 
adressée des quatre points cardinaux 
par ceux qui ont pris part à la campa­
gne : c'est de procéder avec méthode et de 
comm encer par le commencement. L 'ou ­
v r ie r  va au cabaret pour beaucoup de 
raisons, parmi lesquelles il y  en a de 
bonnes. Il faut tirer au clair ces raisons- 
là, et s’efforcer de les supprimer.

C’est quelquefois si simple I Des indus­
triels allemands (ou alsaciens?) avaient 
eu l’ idée que, si l'ouvrier so précipitait 
au cabaret eu sortant de l ’atelier, c ’était 
qu ’il avait soif. Ils installèrent des rob i­
nets de bonne eau dans tous leurs ate­
liers, et 1 effet fut im m édiat : du jou r où 
«  il fît moins soif »  dans l ’usine, l’usine 
alla moins au cabaret. L ’exem ple fut 
im ité, et toujours avec succès.

D'autres patrons se dirent que mal 
m anger conduisait au cabaret. Il arrive 
fréquem m ent que l'ouvrier d ’usine n ’a 
que des aliments froids, apportés du 
dehors. Son repas est peu ragoûtant et 
insuffisant. I l ne se sent pas restauré. 
Ignorant les dangers de l’alcool, se figu­
rant, au contraire, que « ça vous re­
m onte », il boit pour compenser la mau­
vaise nourriture. Les industriels en ques­
tion installèrent des cuisines dans l’usine 
même. On offrit an personnel, à des prix  
extrêm em ent modiques, de bons plats 
cliauds, du café, du lait, de la bière et du 
vin . Je vous prie de croire que l’ouvrier 
n'a pas été assez bêle pour refuser. 11 se 
sei.t maintenant confortable après son 
déjeuner, et c’est autant de pris sur le 
mastroquet.

La  question des soirées est exlrcm c- 
m eiit importante- Quand l'ouvrier a fini 
sa jouruée, il faut bien qu'ü soit quelque 
part. Je le demande à tous ceux qui 
connaissent les logements ou vriers : où 
veut-on qu 'il se m eUe? 11 n'a pas un 
coin où fum er sa pipe en causant avec 
un camarade. J'ai sous les yeux une 
lettre d’un ouvrier anglais qui éclaire 
cet aspect de la question de l'alcoolisme.

Il écrit —  l ’homme confiné dans un 
atelier n’en a pas moins le sentiment de 
la sociabilité ; il a besoin, le soir, de se 
retrouver avec ses semblables, d'échan­
ger ses idées; force lui est bien de sortir 
de chez lui :— «L e  foyer de la plupart des 
ouvriers pauvres offre bien !rop peu d’at­
trait pour in v ite ra  une réunion intime 
avec des camarades. Souvent il ne se 
compose que d ’une seule pièce, mal meu­
blée, dans une maison imprégnée de 
mauvaises odeurs : absence de bien-être, 
profusion de cris d'enfants... Tant que 
les apôtres de rab-sUnence continueront 
à partir du point de vue que c'est la pas­
sion de l'alcool qui pousse en prem ière 
ligne l'ouvrier au cabaret, on n'aura pas 
grand'ohose à attendre de leur interven­
tion. . Un cercle ouvrier confortablement 
installé, une cilé ouvrière avec des loge­
ments salubres et agréables, valent mieux 
que dix m ille allocutions dans des réii- 
Tiions de tempérance et qu’un m illion de 
tém oignages sur les effets désa treux de 
l ’alcool *

L 'ouvrier anglais ne parlait pas à des 
sourds. On a compris dans son pays qu'il 
fallait remplacer le cabaret avant d’es­
sayer de le tu e r; qu’il fallait m ettre d'a­
vance quelque chose à la place, et que 
ce quelque chose fût m ieux, plus agréa­
ble. plus tentant pour le travailleur fati­
gué. Et on l'a  mis. En 1804, il y  avait 
déjà en Angleterre et en Irlande sept 
m ille  restaurants, cafés et cercles popu­
laires dits de «  tempérance », d’où les 
boissons alcooliques sont exclues. A insi 
s’explique que la consommation de l’al­
cool n 'y ait jamais monté com m e en 
France.

On installe ces établissements avec 
soin. Ils ne seront jam ais trop bien, car 
ils sont le salut du peuple. Faites-les 
coquets, en France, faites-les luxueux. 
"Votre argent n'aura jam ais été m ieux 
em ployé, et vous aurez peut-être fait 
une bonne affaire par-dessus le marché ; 
certains de ces établissements donnent 
jusqu ’à 10 0/0 de dividende.

A  L iverpool, « le Club des abstinents 
comprend, au rez-de-chaussée, un res­
taurant et un café ; au prem ier étage 
se trouvent des salles do réunion et de 
lecture, une bibliothèque, une caisse 
d'épargne, un bureau pour les assuranr 
ces sur la vie. Partout la plus grande 
propreté et le confort. Un jardin sert 
aux .amateurs d'exercices corporels. Ce 
Club est fréquenté par i ,200 ouvriers... 
(I l) constitue une puissance: son budget 
est de 200,(X)Û francs. » (D' Sérieux.)

A  Londres, le Palais du Peuple, pour 
«  abstinents », ]ios?è<le  ̂ une salle de 
concert pour trais m ille ]»L T S O iin es , un 
grand restaurant économique, une bi­
bliothèque, un jardin  d’hiver, des salles 
de jeux, de réunion, de conférences, des

R t l D A C T I O N  
A D A f lN lS T R A T I O N  —  P U B L IC IT É  

2 6 , R u e  D rou o t, 2 6  —  P A R I S

A B O N N E M E N T
Trait Uais Six On An

Selnft|8 elne-eî-0 ise. 15 ’« 30 * 60 »
Départements  18 73 37 50 75 ■>
Union Postale  21 50 43 » 8 6  *

On s'abonne dans tans las Bureausi de Poste 
de France et d'.i.igérie.

S I

bains, etc. »  A  la bonne heure ! c'est 
ainsi qu'on réussit.

L a  Hollande a sauvé son armée de l ’al­
coolisme p a rle  m ême procédé, en créant 
des cercles puur les soldats. C'est à ce 
résultat qu'aurait pu aboutir chez nous 
l’admirable in itiative prise par le colonel 
Liautey, dans un but plus général. Liau- 
tey ne fut ni soutenu ni suivi, et nos sol­
dats continuent à s’empoisonner.

L a  France n ’a pour ainsi dire rien fait 
dans ce sens. Nos établissements de tem ­
pérance se compteraient sur le bout du 
doigt. Paris en possède un, et des plus 
modestes.

Après au’on a ôté à l’ouvrier les bonnes 
raisons d aller au cabaret, il lui reste les 
mauvaises, et je  conviens qu’elles ne 
sont pas les moins fortes.

Expliquez-lui les choses.
Pas de tracasseries : de la lum ière, de 

la lumière. C’est le cri de tous ceux qui 
ont mis la main à la pâte. L ’homme du 
peuple a besoin de savoir ; il ne peut pas 
deviner le danger. L ’expérience lui a ap­
pris que, lorsqu ’il est éreinté, son petit 
verre lui procure une excitation qui al­
lège sa fatigue et lui relève momentané­
ment le moral. Pourquoi y  renoncerait- 
il, si personne ne lui apprend qu’ il payera 
cet instant de bien-être au décuple, que 
ses enfants (ce qui le touchera bien da­
vantage) le payeront au centuple, dans 
leur chair et dans leur intelligence?

Les étrangers ont constaté que l’école 
était le m eilleur terrain pour la bataille 
contre l ’alcoolisme. A u x  Etats-Unis, l’en­
seignem ent de la tempérance est obliga­
toire presque partout, et l'autorité y 
veille  de près. Il y a bientôt v in g t ans 
qu’il est obligatoire au Canada. Il l’est en 
Scandinavie. Il ne l ’est pas dans la 
Grande-Bretagne, mais c’est tout com m e : 
les particuliers s’en chargent, et ils ont 
si bien travaillé que la société de l'Espé­
rance, pour les enfants qui s’engagent à 
être abstinents, com pte actuellement 
près de 3 m illions de membres.

Nous, en France, nous avons une c ir­
culaire (août 1895) du m inistre de l’ins­
truction publique aux instituteurs. C’est 
m ieux que rien ; ce n ’est pas assez.

Il faudrait songer aussi à nos collé­
giens, qui peuvent avo ir passé les qua­
torze baccalauréats entre lesquels ils ont 
aujourd’hui le choix, sans se douter que 
l’absinthe donne l ’épilepsie.

Des hom mes de cœur ont commencé 
chez nous la propagande parmi les 
adultes. Elle se fa it par des brochures et 
des affiches, par l’ image, par des confé­
rences avec projections et expériences. 
On m ontre avec les projections le por­
trait d’un m ême ouvrier avant ou après 
l ’alcoolisme, un cœur ou un fo ie sains, 
et un cœur ou un fo ie de buveur. On 
m ontre des scènes de fam ille dramati­
ques, que nom bre d'auditeurs ne recon­
naissent que trop.

On apporte des lapins et des cochons 
d ’Inde auxquels on in jecte du «  bou­
quet »  d ’absinthe ou de tel autre apéritif. 
Lasa llo  vo it ces pauvres bêtes se tordre 
et expirer dans des convulsions, et elle 
en est toujours très impressionnée.

En général, le public, m êm e réfrac- 
taire, est attentif. M . M arillier, qui s’cst 
dévoué à la lutte contre l’alcoolism e, se 
trouva cependant un jou r en face de 
deux m ille auditeurs très hostiles et ré­
solus à ne pas lo laisser parler, ( l ’était 
dans le quartier de la Roquette. I l ne 
se démonta pas, réussit à obtenir un 
éclair de si ence, et en profita pour 
lancer quelques mots sur «  l'épilep- 
sie héréditaire ». Un auditeur fut pris 
tout à point d ’une attaque d ’épilepsie. 
Cercle autour de lui. Réflexion  à haute 
vo ix  d’un camarade : «  C’est vrai , 
tout de môme, que son père est toujours 
soûl. »  La  salle fut retournée par cette 
espèce de leçon de choses et la confé­
rence devint un triomphe. Il ne faut donc 
jam ais se décourager.

Au  surplus, on n'a plus le choix, en 
France. Qu’on en ait envie ou non, il faut 
marcher, lutter, ou disparaître en tant 
que race et que nation. Ce ne sont pas 
des suppositions, des phrases en l’air. De­
mandez aux docteurs Le Gendre et Dc- 
bove. Demandez à tous les médecins. Ils 
vous diront : « C’est l’affaire de quelques 
générations. »

« L ’alcoolism e du pauvre, écrit le doc­
teur Brunon qui a suivi la question en 
Normandie, menace d’une fin prochaine 
la société actuelle... Les indifférents au­
ront beau hausser les épau les, la ques­
tion de l'alcoolism e va, très prochaine­
ment, prim er toutes les autres questions 
dans l'Etat. »  L e  docteur Brunon a der­
rière lu i tout ce qui com pte dans la 
science. L a  France doit vaincre l'alcoo­
lism e ou périr. C'est à prendre ou à 
laisser.

A r v è d e  B a iin e .

AU JOUR LE JOUR

S T Y L E  A N G L A IS

O n  p a rle  beaucoup de s ty le  nouveau.
I l  ne fau t pas g iéd ire  des e fio r ts  fa its dans 

c e  sens. En arch itectu re et en m eubles, on a  
trou vé  quelqu e chose de n ou veau  procédan t 
du s ty le  rom an  d 'une p a rt, du s ty le  ang la is  de 
l'au tre .

N e  recherch ons pas d 'où  v ien t le  s ty le  an­
g la is , si le  C heppenda le  v ie n t  de F ran ce  par 
la  H o lla n d e , si l ’A d a m s es t du s ty le  D irec­
to ire , ou si la  R es tau ra tion  a  su ggé ré  d 'au tres 
créa tion s p lus m odernes. N ou s n’en fin irions 
pas. T e l  qu 'il est, c e  que nous appelons le  
s ty le  an g la is , dans le  m eu ble , est une in n ova ­
tion pour nous, e t il sédu it p a r  la  g râ c e  et la  
lé g è re té  de ses lign es  courbées ou ra ides , p a r  
la  n etteté  des fo rm es, leurs d é lica ts  ornem ents, 
l'a d m ira b le  p o li des bo is, e t  surtout p a r  une 
ex ac t sen tim ent du con fortab le .

C e s ty le  p eu t se  résum er en tro is  m ots  : i l 
es t s im p le, coqu et e t  p ra tiqu e.

Ce n’es t pas le  g ra n d  s ty le  ni la  g ra n d e  élé­

ga n ce  de nos anciens m ob ilie rs  de V e rs a ille s  
ou de T rian on , ni la  ra ideu r som ptueuse de 
l'E m p ire , m ais l ’ appropria tion  de l ’ é lé ga n co  et 
du goû t aux fortunes m oyenn es.

N 'e s t - c e  pas à  ce la  qu 'il fau t ten d re  ?
T e lle s  sont les  ré flex ion s que fa isa it h ie r  e t 

avan t-h ier un pu b lic d ’é lite— personn alités  du 
m onde, d ip lom ates , a rtistes , financiers e t  in­
dustriels —  en v is itan t l ’appartem en t, m eublé 
dans les d ifféren ts s ty les  a n g la is , que la  m ai­
son W a r in g e t  G illo w  a in s ta llée , à  t itr e  d e  suc­
cu rsa le, au co in  d e  la  ru e G lu ck  e t  du bou le­
v a rd  Haussm ann.

N ou s  av ions bien raison  de d ire  que ce  sera it 
un p e tit  évén em en t paris ien , qu e lqu e  chose 
com m e une p rem ière . E t  en core , il a  fa llu  
com p ter a vec  la  g r è v e  des facteu rs 1 Si l ’on 
veu t des nom s, nous c iteron s , pa rm i les  v is i­
teu rs : sir E dw ard  M on son , am bassadeur d ’A n ­
g le te r re , e t  la d y  M onson . duc de T ré v is e , 
M . M o u rey , M m e F . de Y tu rb e , M . F . S too - 
pen, com te  de S u gn y , baronne V a n  L o o , m ar­
quis de F ro tté , c o lon e l B e rg e r , duc de Z o a g li, 
M . P ie r re  A lle z ,  com te  F . de R o u g é , com te  de 
L a  M aze liè re , M m e H o rn b os te l, com tesse  de 
L a  R och e fou ca u ld , M . M u n roé , co m te  de 
P ou rta lès , M . H o ttin gu e r , v ic om tesse  de F ro -  
m essent, com te  e t  com tesse  de L a g a rd e , g é ­
n éra l Japy , C oquelin  ca d e t, p rin ce  d e  P o li-  
gn ac, M m e C arno t, M . M a rce l P ré v o s t , M . 
R ed fe rn , baron  de R o m eu f, com tesse  d ’A lb i-  
gn ac, etc .

Ic i, en e ffe t, le  p a v illo n  d e  l 'a r t  co u v re  la  
m archand ise. C e  n ’es t p a s  un d é b a lla g e  de 
m eubles en tassés p é le-m ô le  dans un désord re  
qui n ’es t pas tou jou rs  un e ffe t  de l ’ a rt  ; c ’est 
un en sem b le com p le t, un appartem en t pour 
jeu n e  m én age , un nid tou t p rê t, e t si ten tan t 
qu ’on sera it capab le  de s c  m arie r, r ien  que 
po u r en a v o ir  un pare il.

A v is  aux cé liba ta ires  endurcis.
N ou s  ne nous p erm ettr ion s  pas d e  p a r le r  

d ’un é ta la g e  de m eu b les, s’ i l  n’y  a v a it  pas là  
une question  a rtis tiqu e e t  une question  p a r i­
s ienne e n m ê m e te m p s : < D o it-on  a ch eter des 
m eu b les a n g la is  ?»

P ou rqu o i pas, s’ ils son t bons, beau x e t  p ra ­
tiqu es?  I l  ne fau t pas ê tre  exc lu s if, m ais, de 
m êm e qu e les  A n g la is  nous ach èten t nos beaux 
m ob ilie rs  de sa lon , de m êm e nous pouvons 
b ien  leu r  a ch eter  c e  qu i nous con vien t.

L a  question  es t a rtistiqu e aussi, avons-nous 
d it, e t  la  p reu ve  en est que la  m aion  W a r in g  
e t  G illo w  n’ a pas vou lu  d'un m archand ou  d ’un 
com m is pou r d ir ig e r  ce tte  succursale . E lle  a 
fa it  ch o ix  d ’un v é r ita b le  a rtis te , M . C au ldw ell, 
un A m érica in  qui hab ite P a r is  depuis lo n g ­
tem ps, e.xpose à  tous nos Sa lons, a  eu de 
gran d s  succès en A m ér iq u e , com m e p o rtra i­
t is te , e t  s’est la issé sédu ire, en ce tte  occasion , 
p a r son goû t pou r la  d écora tion . C ’es t lu i qui 
avec  l ’a rch itec te , a  d ir ig é  tou te  l ’o rnem en ta ­
tion  in térieu re  e t  l ’am eu b lem en t de l ’H ô te l 
R itz .

On peu t donc a lle r  ru e G lu ck , sinon en ache­
teu r, du m oins en am ateu r désireu x de 
con n a ître  le  d ern ier m ot du goû t a n g la is . C e s t  
a in s i une p ré fa ce  à  l ’E xpos ition  u n iverselle .

L 'a p p a rtem en t se  co m p ose  des p ièces sui­
van tes  : ves tib u le  au rez-de-chaussée, esca lier, 
bureau de ven te , an ticham bre-fu m oir, la rg e  
co rr id o r  condu isant au salon o va le , cham bre 
de m onsieur, ch am bre de m adam e, sa lon , sa lle  
à  m an ger, b ib liothèque-bureau , sa lle  de bain 
e t  nursery. M êm e le  bébé a  é té  p révu  dans ce 
nid de nouveaux m ariés . N e  l ’oublions pas ; la  
race  ang lo -saxon n e se m u ltip lie  ; la  nôtre 
v a - t - e l le  d im inu er ? V o i là  un berceau  qu i nous 
a ve r t it  du dan ger.

D ès  le  ves tib u le  du rez-de-chaussée, on  est 
sédu it p a r  les b e lle s  lign es  sim ples e t  m as­
s ives du s ty le  E lisabeth , qu i es t qu e lqu e  peu  
hollandais . T o u t  es t en g ro s  chêne, m êm e la  
la rg ech em in ée , e t , dans un co in , un la rg e  banc 
se can tonne, pou r la  dom estic ité . L ’e s ca lie r  est 
de ch êne, aussi, e t  nous vo ic i à  l ’en treso l dont 
tou tes  les  fen êtres  son t d isposées en w indow , 
so rta n t au-dessus du tro tto ir , à  hau teu r de 
s iège , tou tes  garnie'S de pe tites  v itres  e t  de 
rideau x d ’une coqu ette r ie  adorab le , o ffran t 
a insi un dé lic ieu x  abri pou r v o ir  au dehors e t  
n’ê tre  pas vu . D es  coussins garn issen t ces 
s iè ges  ex térieu rs , e t  c ’e s t  aussi un re fu g e  pour 
le  c ig a re  e t  la  lec tu re .

L ’ an tich am bre-fu m oircs t ga rn ie , a insi que le  
co rr id o r, d e  bo iseries  b lanches dom inées p a r 
une fr ise  ro u ge  à  dessins persans ; co n fo rta ­
b les fau teu ils de cu ir ro u ge  e t  la rg e  canapé 
de drap  ; p e tite  tab le , chem inée e t  lu stre  é le c ­
triqu e ; l ’an ticham bre es t devenu e, dans beau ­
coup  de m aisons m odernes, avan t-sa lon  ou fu­
m o ir  ; i l  fau t pou r la  d o m es tic ité  une autre 
an ticham bre, ou un ves tib u le , afin qu e l ’on 
pu isse c ircu le r  dans l ’ appartem en t sans se 
heu rter à  un fa c tion n a ire  qui se d resse à  v o tre  
passage , e t  qu i, lu i-m ém e, vo u d ra it  b ien  a vo ir  
un peu  p lu s de tran qu illité .

L a  ch am bre d e  m onsieu r n ’a  pas de l i t  I 
H u m  !.. . Ce n ’est pas une r è g le .  On pou rra it 
en m ettre  un, m ais sans rideau x. C ’est fin i des 
rideaux de l it  : la  F acu lté  les  a  condanfnés, 
com m e nids à  m icrobes, e t  e lle  a  eu ra ison . 
C ec i es t donc une cham bre pou r s’h a b ille r  : 
m eubles d 'aca jou  p le in  e t  p o li, b o rd é  d ’un lé ­
g e r  lisé ré  de bo is  jau n e , s ty le  Shera ton . A r ­
m o ire -com m ode, to ile tte , la va b o , tab le , s ièges  
con fo rtab les , en sem b le sévè re  e t  pou rtan t co ­
quet.

L a  cham bre de m adam e, com m u n iquan t a vec  
la  p récéd en te , es t un b ijou  : g ran d  Ut d e  cui­
v r e  a vec  dessus de l it  fond  c rèm e  à  broderies 
v ieu x  rose , sem b lab le  aux rideau x de fen être  
e t  à la  chaise lon gu e  ; bo iseries  b lanches ren ­
fe rm a n t l 'a rm o ire , le  la va b o , la  com m ode, et 
su rm ontées d 'une é lé g a n te  fr ise  de s ty le  A d a m s , 
autant d ire  D irec to ire .

T o u t le  salon o v a le , bo iseries , p la fo n d  et 
m édaillon s cam aïeu , d ’ap rès A n g e l ic a  K a u ff-  
m ann, son t de s ty le  A d am s , a vec  des pan­
neaux de m o ire  ro se  ra y é e , e t  des m eubles de 
c itron n ier incrusté ou pe in t qu i son t de v é r i­
tab les m erve illes .

T rè s  o r ig in a le , la  sa lle  à  m a n ge r , de s tv ie  
nouveau , a v e c  ses app lica tion s  de cu iv re  sur 
bo is e t ten tures ve rte s . M a is  v o ic i une autre 
m erve ille , la  b ib lio thèqu e, tou t en pa lissandre 
vern i a v e c  panneaux, rideaux, coussins et d ivan  
d’a n g le  en ve lou rs  m au ve. L e s  deux nuances 
s’harm onisent à  rav ir .

L a  nursery tou te  b lan ch e , a v e c  sa  frise 
d 'im ages  du m oyen  â ge , sa g ran d e  chem inée 
à  bancs, son la va b o  d ’a n g le  e t  ses pe tites  a r­
m oires dans le  m ur, es t une autre curiosité. 
M a is en v o ilà  assez pou r m on trer  qu e le  pub lic 
a  eu raison d ’a lle r  en fou le  v is ite r  ce tte  in sta lr 
la tion  de s ty le  ang la is .

Brummel,

É c h o s
L a  Température

U n e  a ire  de pressions supérieures â  76500  
s’étend  du sud-ouest au cen tre  du con tin en t ; 
à  P a r is  le  b a rom ètre  ind iquait h ier, dans 
l ’ après-m id i, 7630m. C epen dan t des p lu ies  son t 
en core  tom bées à  L im o g e s  e t  à T ou lou se  ; en
outre, des o ra g e s  son t s ign a lés -à  C lerm on t et 
à  P e rp ign a n . L a  tem p éra tu re  en hausse don ­
nait h ie r à  P a r is  : 160 au-dessus le  m atin  à
hu it heures e t  2301 /3  v e rs  tro is  heures. L e  
tem ps beau  et chaud v a  pers is ter, m ais des 
o ra g e s  son t p rob ab les  dans le  N ord -O u est. 
A p r è s  une très  b e lle  jou rn ée  le  b a ro m è tr e , 
dans la  nu it, se ten a it â  7620m.

L e s  C o u r s e s

A  deux heures, Courses à Compiè^ne. 
Gagnants de Robert M ilton :

P r ix  du V ieux-M ou lin  : M i M isle.
P r ix  du H ou rvari : Avarie.
P r ix  de Sainte-Périne : Instantané. 
P r ix  de la  Forte-H aie : V ign e V ierge. 
P r ix  des Beaux-Monts : Caracoleur.

“ P r ix  de la  Société des Steeple-C/iases 
d' : rance : Brancom ir.

POUR LES PATRONS

S’il fallait en croire les journalistes et 
les députés qui exploitent les im perfec­
tions sociales et les ignorances ouvrières, 
la bourgeoisie française serait composée 
d’êtres sans cœur et sans pitié, enrichis 
par les privations des travailleurs et dé­
cidés à s’opposer de toutes leurs forces 
à l’application de la loi du 9 avril 1898 sur 
les accidents du travail.

Notre société chrétienne, gangrenée par 
le  capitalisme, serait aussi im pitoyable 
que. a société païenne, qui déportait ses 
esclaves vieillis et malades pour ne pas 
être attristée par leurs souffrances ou 
appauvrie par leur incapacité.

Une lo i, disent-ils, était réclam ée de­
puis v ingt ans par les travailleurs ; elle 
a enfin vu le jour, et aussitôt toutes les 
forces capitalistes se coalisent contre 
elle pour refuser à ce pays-ci un bienfait 
et une sécurité dont jouissent les sujets 
do Guillaume II, de François-Joseph ou 
de 'Victoria.

Je ne comprends pas que l’A ffa ire no 
nous suffise pas pour nous calom nier 
mutuellement, et qu ’il nous faille encore 
l ‘ansporter sur le terrain économique 

besoins d’in jures et d ’erreurs.
Il est vrai que la loi des accidents, 

après avoir dorm i dix-huit ans dans les 
cartons parlementaires, a été réveillée 
en sursaut par l ’approche des dernières 
élections générales, com m e d'ailleurs la 
lo i sur les boissons hygiéniques, et que 
ces deux sœurs, un peu bousculées par 
des législateurs maladroits, sinon novi­
ces, so sont présentées au public avec 
des désordres de toilette e td ’ajustements 
qui obligent à les renvoyer com pléter 
leur tenue.

Mais il n’est pas vrai que les patrons 
français se refusent à assumer les char­
ges que les progrès de l’espritde solidarité 
sociale et de la machinerie industrielle 
imposent aux hom mes de devoir.

Il n ’est pas vrai non plus que l ’ indus­
trie française soit incapable de suppor­
ter le m êm e fardeau que les industries 
allemande, autrichienne ou belge.

Il n ’est pas vrai, enfin, que les chefs 
naturels des ouvriers regim bent contre 
la sanction légale imposée à des sacrifi­
ces qu'en réalité ils accomplissent déjà, 
sans y  être forcés, envers des collabora­
teurs malheureux.

Les grands patrons sont dès à présent 
hors de cause. Non seulement ils ont 
accepté la loi, mais encore ils ont pris 
leurs dispositions pour lui obéir, et hier 
M . Delombre a reçu les représentants 
d ’une mutualité patronale qui représente 
déjà cent m illions de salaires ouvriers 
et qui a pu lui annoncer qu’elle ôtait 
prête à fonctionner.

Pou r les petits patrons, c’est plus 
d iffic ile ; il leur est presque impos­
sible de se constituer en mutualité et 
les Compagnies d ’assurance réclament 
des primes ruineuses. C'est pour eux 
que fonctionnera la Caisse nationale 
contre les acc dents, qui va  m ettre ses 
tarifs en rapport avec les secours, pen­
sions et indemnités prévus par la loi. 
Dans six semaines, ce sera chose faite.

Mais ce que je  tiens à faire rem arquer, 
c’est qu’on a calomnié les patrons en 
disant qu 'ils se coalisaient contre la loi. 
Ils l ’acceptent, et c'est un crim e que 
de chercher à leur en lever aux yeux des 
ouvriers le m érite de leur adhésion. —  
J CORNÉLY. ^

A Travers Paris
A  l'occasion de l ’anniversaire de la 

naissance do S. M . N icolas II, le  P rés i­
dent de la République a adressé à l’em­
pereur de Russie le télégram m e suivant :

Je  t ien s  à  e x p r im e r  à  V o tre  M a jes té  Im ­
p é r ia le , au  jo u r  a n n iv e rsa ire  de sa na issance, 
m es v œ u x  de b o n h eu r, e t à l ’ assu rer de m es 
sen tim en ts  d e  b ie n  v iv e  e t p ro fo n d e  am itié .

E m ile  L o u b e t .

S. M . l’em pereur de Russie a répondu 
au Président de la République :

Je v o u s  rem erc ie  b ien  s in cèrem en t, m on ­
s ieu r  le  P rés id en t, de v o tr e  a im a b le  fé lic ita ­
t io n , e t  v o u s  r e n o u v e lle  l ’e x p ress ion  de m on  
in a lté ra b le  e t s in cère  am itié .

N ic o l a s .

L 'élection  de M. Paul Doschanel à 
l’Académ ie française a été accueillie avec 
la plus grande faveur par la Chambre 
entière et par lo corps diplomatique.

Nous avons dit avec quel empresse­
ment les députés do toutes nuances mon­
tèrent au fauteuil saluer le nouvel aca­
démicien, dès que la nouvelle fut connue 
dans les couloirs. Depuis hier, le prési­
dent continue à recevoir au Palais-Bour- 
bon les vives félicitations de ses collè­
gues, sans distinction d'opinion, et des 
représentants des puissances étrangères.

■ ^ 0 ^1 ■ !■' »

L e  roi d 'Italie v ien t de nom m er com ­
m issaire à l'Exposition une personnalité 
dont le nom éveillera bien des sym pa­
thies à Paris. C'est M. Angelo  Pavia , dé­
puté au Parlem ent et l’ un des prem iers 
avocats do Milan.

M. Pavia  s’cst toujours m ontré un 
ami sincère de la France, même, dans 
les jours de brouille, et il est do ceux 
qui ont travaillé le plus efficacem ent à la 
réconciliation des deux pays.

Sa grande situation personnelle, son 
activité bien connue, ses capacités éprou­
vées justifient le choix du souverain et 
assurent au nouveau com m issaire un 
accueil chaleureux parm i nous.

On ne parle guère que d'une candida­
ture dans la section d'architecture : cello 
de M. Loriot, qui expose « une grande 
salle des fêtes et cérémonies et une expo­
sition de l'A gncu ltu re et des A lim enU  à 
la galerie des Machines pour l'Exposition 
universelle de 1900 ».

La  bataille sera chaude en tout cas 
dans les deux prem ières sections.

II est de modo d 'offrir des ftve o'ctock 
tea  à l'E lysée-Palace-Hôtel et le grand 
monde parisien prend l'habitude de s'y 
réunir presque chaque jour.

Reconnu hier en passant : Mmes la 
comtesse de Sainte-A degonde, comtesse 
de Vogué, comtesse de Ségur, M lle do 
L ’A ig le , etc.

M m e la duchesse dç Vendôm e, qui, 
tout à la charité, n ’avait pu visiter 
l'E lyséc-Palace le jou r de sa ven te pour 
l'œ uvre dos Campagnes, y  est revenue 
tout exprès, accompagnée"de M gr le duc 
de Vendôme, et s'est retirée enchantée 
de la m erveilleuse organisation de l'hôtei.

Co soir, aux Folies-Bergcre, soirée de 
gala, à l'occasion de la prem ière repré- 
soulalion de Balrhy et do Fordyce dans 
P our qu i s'emOalle-t'y ? Au  program m e ; 
les Grandes Courlisa/les.^ le grand succès 
actuel.

I N S T A N T A N E  

ALBIN VALABRÈGUE

K e u f lu stres. A u teu r de ces  Ménages p a n -  
siens, éc r its  pou r le  G ym n ase , m ais r e p ré ­
sentés aux N ou vea u tés  qu ’ils  ressu scitèren t.

V a la b rè g u e  fu t donc consul aux N ou vea u tés  
a van t B isson  et F ey d ea u . Ces tro is  nom s fo r­
m en t, du res te , com m e le  tr iu m v ira t du r ire  ; 
tro is  fleu ves  se je ta n t  dans la  m êm e m er. I l  y  
a  qu e lqu es années, V a la b rè g u e  a  suspendu 
son cours pou r é c r ire  un o u v ra g e  de p h iloso ­
ph ie soc ia le , re lig ieu se  e t  sc ien tifiqu e qu i eut 
le  p lus g ran d  succès.

D epu is lo rs , quand V a la b rè g u e  a  d e  l ’a r­
g en t , il est p h ilosop h e s o c ia l;  quand i l  n ’en a 
pas, il es t va u d ev illis te .

I l  sem b le que co  d e v ra it  ê tre  le  con tra ire  !
M a is , ph ilosophe ou  va u d ev illis te , i l  n e  cesse 

pas d ’ a v o ir  de l ’esprit.

Un portrait de fem m e do Nattier, deux 
Hubert Robert, une Médée d'Eug. Dela­
croix, un paysage de Chintreuil, telles 
sont les œuvres de tout prem ier ordre 
provenant de la succession de M m e M au­
rice Richard, née Bouruet-.Aubertot, et 
qui seront vendues le 30 mai à l'hôtel 
Drouot. Il y  a là de quoi fixer l'attention 
des dinateurs’.

Dans l'article qu 'il a consacré hier aux 
collections du château de Valençay, notre 
collaborateur Vallem ont a fait ressortir 
quelle valeur inestim able d ’authenticité 
elles tiraient de leur origine.

Il ne faut pas oublier, en effet, que ces 
portraits, ces tableaux, ces marbres, ces 
objets d ’art, ces meubles o.nt constitué, 
pendant ;de longues années, le m obilier 
fam ilier de Charles-Maiirice de T a lle v -  
rand-Périçord, prince de Bénévent, le  
grand m inistre de l’Empire et de la Res­
tauration. Aucun do ces objets histori­
ques n’est sorti do la fam ille do Talley- 
rand depuis près d'un siècle.

Retour du K londyke, un explorateur 
français nous apprend que c ’est aux 
Am éricains et aux Angla is attirés dans 
ces mornes régions par le m irage de l'or 
que Mariani doit là-bas sa réputation de 
sauveur. On paye couram j^ient,àDawson 
City, la bouteille do vin  (te coca six dol­
lars. Et les trafiquants yankces qui ont 
introduit ce tonique sur le marché font 
de très brillantes affaires, car peu de m i­
neurs, parm i les moins fortunés, se re­
fusent le viatique puissant qui leur 
perm et de résister aux plus basses tem­
pératures, et de supportér les privations 
de toute sorte.

Hors Paris
On télégraphie d’A jacc io  que le yacht 

roya l Osborne, ayant à bord la princesse 
do Galles, est arrivé dans cette ville, vti- 
iiant de Cagliari.

L o  temps était superbe, et la princesse 
en a imm édiatement profité en faisant, 
une promenade en v ille  et dans les en­
virons qui form ent, com m e on sait, un 
paysage des plus pittoresques et des plus 
attrayants. La princesse s'cst notamm ent 
dirigée vers la ravissante corniche des 
îles Sanguinaires,jusqu ’à la Chapelle des 
Grecs, et elle a longuem ent adm iré le 
panoram a de ce go lfe  r ue Maupassain 
préférait au go lfe  de Nap es.

L a  princesse de Galles n ’a reçu aucune 
visite à cause de riiicogn ito  de son 
voyage, et elle a fait rem ercier le préfet. 
M. Cassagneau, qui avait m anifesté le 
désir de se rendre sur ïO sborae  pour la 
saluer.

L 'auguste voyageuse s’est déclarée en­
chantée de son voyage, en regrettant v i ­
vem ent de ne pouvoir le prolonger. Elle 
a dit au chancelier du consulat d 'A n g le ­
terre que les descriptions enthousiastes 
qu'on lui avait faites du go lfe  et de la ville 
répondaient à ses impressions et étirie 't. 
tout à fait conform es à la réalité.

La  princesse com pte mettre à profit 
son court séjour pour faire quelques ex­
cursions autour do la ville, et e lle a m o -  
n ifeslé l'intention de ven ir, l'h iver pro­
chain, profiter de l'incom parable climat 
d’A jaccio  qui est une de nos plus char­
mantes stations d ’hiver.

L e  prince et la princesse de Hohenzol • 
lern sont en ce m om ent à Luçernc. Ils 
sont descendus à l'HôLcl National où ils 
com ptent faire un séjour prolongé, rete­
nus dans cette excellente maison par le 
m erveilleux panoram a dont on jou it sur 
le lac et sur es monUignes.

N o u v e l l e s  â  l a  M a i n

En apprenant la grève des facteurs, le 
baron Durapîat avait lancé une dizaine 
d 'invitations à dîner pour le lendomain, 
comptant bien qu 'elles ne parviendraient 
pas on temps voulu à leurs adresses et 
se réjouissant d'avance d 'avoir ainsi, a 
bon compte, rendu dos dîners.

Mais los nouvelles du soir l ’anéanti­
rent.

—  M isère de m oi I s’écria-t-il, on a as­
suré le service I

L e  Journal o ffic ie l publiera aujour­
d’hui le  décret par lequel le chef do ba­
taillon d’infanterie de marine Marchand 
est promu au grade de commandeur 
dans l'ordre de la Légion  d’honneur.

En môm e temps seront publiés les dé­
crets nom m ant chevalier de la Légion  
d ’honneur le  lieutenant d 'in fanterie de 
m arine Fouque et accordant la médaille 
m ilita ire aux trois sergents et au (iaporal 
indigènes de la m ission Marchand.

1
Un break électrique autom obile va 

renforcer, à partir d 'aujourd'hui, lem ail- 
coach «  l'Express » ,  qui l’ait déjà  le ser­
vice entre la place de l'Opéra et le Pa­
villon de Bellevue.

Deux départs auront lieu chaque jou r 
de r.Agence des W agons-L its , 3, place de 
l’Opéra : le prem ier à 11 heures du ma­
tin, avec arrêt à l'E lysée-Palace et re­
tour, après le déjeuner, et le second à 
6 heures 1/2 du soir, avec retour, après 
le dîner, vers 11 heures du soir.

P r ix  : 3 francs par voyage.
Ces moyens de transport laissent, 

d'ailleurs, in tacteslesfacilités d ’accès par 
la gare Saint-Lozare, la gare M ontpar­
nasse et les Bateaux parisiens.

■ ^  Il

La  plus sûre consécration du succès 
se manifeste par les tentatives de con­
currence qu’il provoque.

Ce qui vient d’arriver aux biscuits 
O libet e prouve surabondamment.

Il y  a à peine six mois que la célèbre 
manufacture a lancé cette exquise frian­
dise qui a nom « le Déjeuner O libet », 
qui aujourd'hui se trouve sur toutes les 
tables, et vo ilà  qu ’on l'im ite de toutes 
parts. Malheureusem ent pour eux, les 
concurrents n 'ont pas découvert lo se­
cret de fabrication qui place ce biscuit 
salé hors de pair.

Les candidatures pour les mcdaillos 
d’honneur du Salon sont aujourd'hui 
connues.

L e  vote doit avo ir lieu, nous l’avons 
dit, jeudi et vendredi do la semaine pro­
chaine.

Dans la section de peinture, M M . Fer­
dinand H um bert, Ta ttegra in , Saint- 
P ierre et Henri Martin sont sur les rangs. 
M m e Rosa Bonheur, dont le nom avait 
été mis en avant, vien t d 'écrire à M . Jean- 
Paul Laurens qu ’elle « refuse absolu­
m ent »  que son nom .soit porté cette an­
née pour cette distinction.

Quatre candidaLs sont égalem ent pro- 
)osés dans la section de sculpture : îvLM. 
boisseau, C ariés, Ernest Dubois et 
ja r o h e .

Un v ^ u e  littérateur, en constatant 
avant-hier que les facteurs ne faiscieni 
pas leur tournée habituelle, a eu ce cri 
du cœur :

—  Eh bien ! a i-je  tort d ’a ffirm er que 
les lettres sont dans le m arasm e?

L e  ktesqcs do For. .

LA DERNIERE ETAPE
DE

X

Les débats du Conseil do guerre do 1894.
— Henry et le commandant du Paty. —
Déposition de MM. Freystœtter etLépine.'
— Condamnation de Dreyfus.

A rrêté  le 15octobre 1894, D revfus était 
renvoyé, le 20 décem bre 1894, devant le 
!«'■ Conseil de guerre sous l ’ inculpation 
d 'avoir « pratiqué des machinations ou 
entretenu des intelligences avec un  ou 
plusieurs ar/ents des puissances ctrangè- 
res dans le  but do leur procurer les 
moyens do com m ettre des hostilités ou 
d ’entreprendre la guerre contre la France 
en lui livrant des documents secrets.»

L e  19 décembre, à une heure de l'après- 
m idi, se réunissait, à la prison du Cito” - 
che-Midi, le Conseil de guerre présidé 
par le colonel Maurel, du 129'̂  régim ent 
d'il) fantoric. Les jugesassesseurs éluion l : 
le lieutenant-colonel Eicheinaii, du 154* 
d 'infauterie; les commandants Florentin, 
du 113* d 'in fanterie; Patror^ du 154*d 'in­
fanterie; Gallet, dos chasseurs à cheval ; 
les capitaines Roche, du 30* d’ infanterie, 
et FreystcCttcr, de l’in fanterie de marine.

L e  commandant Brisset, com m issaire 
du gouvernem ent, soutenait l ’aCcusa- 
tion; M® Dcmange présentait la défense 
de l'accusé.

.\insi, après deux mois d ’un désespoir 
que le commandant Forziactti nous dé­
peint com m e voisin de la folie, après le.s 
tortures de cette instruction sous le  coun

i
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;

tique que f  avais signalée. 
Alün contradicteur, M. du Paty de Clam, 

tomba dans une confusion profonde ; il 
s’écria :

— J’avais si bien brouillé tout cela que j ’es­
pérais qu’on n’y connaîtrait rien.

L a  présence do Dreyfus, le 8  septem­
bre, dans le bureau auquel appartenait 
le commandant du Paty , donna lieu à 
quelques explications. Puis le comm an­
dant du P a ty  s’attaqua à la déclaration 
de l’accusé qui, ainsi que dans son inter­
rogato ire du 29 novem bre 1894, soute­
nait :

Je n’ai pas été aux manœuvres de 1804, je 
n’ai fait qu’un voyage d’état-major fin juin 
do la mémo année. Si l ’on admet qu’un 
voyage d’état-maJor soit un départ en ma­
nœuvres, il faudrait donner au bordereau, 
Mon la date d’avril, maia celle de juin. Les 
formations nouvelles d’artillerie, décidées 
seulement en juillet, ne pouvaient être con­
nues do moi en avril ou mai.

Cette réponse de Dreyfus prenant, pour 
la défense, une importance capitale, du 
Pa ty  ém it l ’opinion que le bordereau était 
du mois d’août et que «  Je pars en ma­
nœuvres »  visait les grandes manœu­
vres.

Pou r repousser cette hypothèse, Drey­
fus invoqua la circulaire du général de 
Boisdeffre du 17 mai 1804, qui prescri­
va it le stage de trois mois dans les corps 
de troupe, et dont il eut connaissance, 
ainsi que les autres stagiaires de l’état- 
nm jor, dès le mois do juin.

— Gomment aurais-jo pu écrire, s'écria 
Dreyfus ; « Je pars en man-euvres », puisque

leraent, comme d’ailleurs tout 
e n'irais pas ! »

A joutons, pour fixer définitivem ent 
sur ce point nos lecteurs, que la Revue 
du Cercle m ilita ire  du 29 avril 1804, par­
lant par avance do la circulaire du géné­
ral de Boisdeffre, concluait ainsi :

Les stagiaires de la promotion de 1893, 
qui ont accompli leur première période de 
service régimentaire penclant les dernières ma­
nœuvres, feront immédiatement leur deuxième 
^riode, aün de devemr disponibles autant què

je savais form f 
le monde, que

do laquelle il se débattait, D reyfus com ­
paraissait devant ses juges. Ses dénéga­
tions avaient toujours été absolues. R é­
sistant aux interrogations captieuses du 
colonel du Pa ty  de Clam, qui lui deman­
dait s'il n’avait pas com m is d 'im pru­
dence, s'il n 'avait pas voulu amorcer, il 
avait toujours protesté de son innocence.

L ’acte d’accusation do d’Ormeschevillo 
ne reposait, comme base, que sur les 
éléments m oraux que nous connaissons 
et sur la lettre-m issive (bordereau) incri­
m inée.

Vingt-trois témoins avaient été cités 
par le m inistère public (tous m ilitaires, 
sauf Cochefert). D reyfus n 'avait été con­
fro n té  avec aucun dé ces témohu.

L ’audience s'ouvre publiquem ent et à 
la prem ière question que lui adresse le 
président, Dreyfus répond d’uno vo ix  
assurée : «  Dreyfus, trente-cinq ans », 
etc.

L 'appel des témoins term iné, le com ­
mandant Brisset requiert le huis clos. 
M® Démangé s 'y oppose et comm ence à 
lire  des conclusions : « Attendu que 
l'un ique pièce... y> le président l’ in­
terrom pt et lu i en joint de ne faire au­
cune allusion à  cette pièce. M® Démangé 
déclare qu'il est ob ligé de m otiver ses 
conclusions et reprend sa phrase com ­
mencée. Nouvelle interruption du pré­
sident et du commissaire du gouverne­
ment. Insistance de M “Domange qui in­
voque le droit de la défense.

Le  commissaire du gouvernement. —  I l  y  
a  d ’au tres in térê ts  q u e  ceu x  de la  d é fen se  et 
de l ’accu sa tion  dans ce procès.

Le président. —  D ép osez  v o s  con clu s ion s 
Bans le s  lire .

Jfe Démangé. —  Je d em an d e acte  d e  ce re­
fu s  de m ’en tendre.

Le président. —  V o u s  n e devez pas p a r le r  
d e s  p ièces de la  cause. P la id e z  en  d ro it .

ilfe Démangé. —  L e  ra p p o rt con tien t le  p ro ­
cès -ve rb a l de la  p ièce .

Le commissaire du gouvernement. —  E n ­
c o re  1 C ’est u n e ta c tiq u e  do  la  dé fense .

Le  Conseil se retire et déclare par ar­
rê t que M® Démangé ne développera pas 
se.s conclusions. L e  huis clos est pro­
noncé. L ’audience publique a duré cinq 
minutes.

On entend les témoins.
Les généraux de Boisdeffre et Gonse 

affirm ent sim plem ent leur conviction 
que Dreyfus seul a pu écrire le borde­
reau.

L e  commandant du Paty, entendu en­
suite, insiste sur la scène de la dictée, 
déclarant que si Dreyfus était sorti v ic­
torieux de l'épreuve, il aurait demandé 
le  non-lieu. (L e  fac-sim ilé a été publié ; 
tout le monde a pu constater que l ’écri­
ture n ’était pas trem blée.)

Pu is, le témoin raconte une autre 
scène :

E n  in te rro g ea n t D rey fu s  dans sa  p r ison , 
j ’a i a tten d u  le  m om en t où  D re y fu s  aurai^ les 
ja m b e s  cro isées  ; p u is  je  lu i  a i posé à  b rù le -  
p o u rp o in t u ne q u es tion  q u i d e v a it  fa ir e  n a î­
tre  l ’em o tio n  ch ez u n  c o u p a b le ; j ’a va is  les 
y e u x  û xés  su r l ’e x trém ité  d e  la  ja m b e  pen ­
d a n te  ; le  m ou vem en t, p resqu e  im p e rc ep tib le  
a u p a ra va n t de l ’ ex trém ité  du  p ied , s’est tro u vé  
to u t à  coup, au  m o m en t de m a  q u estion , très 
sen s ib le  à  m es  y e u x . D on c , le  pou ls  s ’a ccé lé ­
ra it , le  cœ ur b a tta it  p lu s  fo r t , l ’ ém o tio n  de 
D re y fu s  tra h is sa it  sa  cu lp a b ilité .

L e  commandant Forzinetti complète 
les renseignements que le commandant 
du Paty nous fourn it lui-même sur son 
instruction, et nous laisse en trevoir la 
m anière de procéder do ce singulier of­
fic ier de police judicia ire qui cherchait à 
frapper soudain, de la lum ière d’une 
lampe, le visage de son inculpé.

Après ladéposition deM . Gobertqui fut, 
nous l’avons dit, favorab le à  Dreyfus, le 
commandant du Paty incrim ina l ’hono­
rable expert.

M. Gobert raconte ainsi ce qui s’est 
passé

M a  d ép os itio n  te rm in ée , Je fu s  l ’o b je t  d ’a t­
ta q u es  v io len tes . L e  p rés id en t m ’accu sa  
d ’a v o ir  co lp o rté  dans P a r is , à  la  B a n ([u e  do 
F ra n c e  ou a illeu rs , u n  d ocu m en t co n ü d en tie l 
é c r it  p a r  D re y fu s  et q u i m ’a v a it  été  rem is  
p o u r  s e r v ir  à  m es  com p ara ison s.

«  E t  ce la , d it  le  p rés id en t, p o u r a r r iv e r  à 
co n n a ître  le  n om  de D re y fu s  q u e  v o u s  sa v ie z  
d ès  le  débu t de v o s  op éra tion s . »

C ette  g ra v e  accu sa tion  m e  causa u ne v io ­
len te  su rprise .

J ’en  fu s  in d ign é  ; m a is , m e rem ettan t, 
j ’e x p liq u a i au  C on se il c o m m en t j ’a va is  su le  
n o m  de D re y fu s  à  l ’a id e  de la  fe u il le  s ig n a lé -  
t iq u e .

A  ce m om en t, u n  o ffic ie r supérieur que je  
ne connaissais pas se leva spontanément 
dans le p ré to ire  et déclara que je  n'avais 

j )a s  eu le document entre les mains.
Je  m e re to u rn a i v e r s  lu i e t v éh ém en tem en t 

lu i  d is  :
«  S i v o u s  n ’a ve z  pas fa i t  d isp a ra ître  ces p iè ­

ces , o n  le s  re tro u v e ra  au  doss ier. »
L e  p rés id en t a l la  a u x  p reu ves  et m ontra au  

Conseil ioîis les détails de la feu ille  signalé-

possible dès l ’expiration de leurs dix-huit 
mois de stage.

Quant à ceux de ces officiers qui n’au­
raient pas effectué de période à l ’automne de 
1803, ils devront s’attendre à accomplir leur 
deuxième période ù partir du le* juillet pro­
chain, de façon que, tout en assistant aux

Srochaines manœuvres d’automne, ils soient 
isponibles pour le 1 er octobre.

Donc, Dreyfus qui, com m e stagiaire 
au 2 ® cuirassier.s, a va it, en septem­
bre 1893, pris part aux grandes manœu­
vres de Beauvais, ne pouvait pas ignorer 
qu'il n ’assisterait pas aux manœuvres 
de 1804.

Après la réponse de Dreyfus sur la 
circulaire, l ’accusation abandonna la 
date d'août indiquée par le commandant 
du Pa ty  do C lam .H eprcnantcelle d ’avril, 
elle décida que la phrase: «J e  pars en 
manœuvres » s'appliquait au voyage 
d’état-major que Dreyfus devait faire et 
accomplit, en effet, au mois de juin.

M algré les prières instantes de l'accusé 
qui réclam ait la production de la circu­
laire du général de Boisdeffre, laccusa- 
tion ne consentit pas à  fa ire  droit à  sa 
demande.

Les interventions, sans cosse répétées, 
du commandant du Pa ty  de Clam firent 
dire à Dreyfus que ce commandant pa­
raissait d iriger les débats.

Aussi bien, l'état-m ajor avait-il pris la 
précaution de préparer los juges :

Dans le Conseil, nous apprend le colonel 
Picquart, se trouvaient plusieurs offîcier.s qui 
avaient des relations avec nous (par nous, 
j ’entends lo ministère) ; ainsi le lieutenant- 
colonel Esehmann qui, d’après ce que m’a dit 
plus tard lo colonel Sandherr, lui avait parlé 
a lui, Shanderr, do l’affaire, et avait reçu de 
ce dernier l ’assurance que Dreyfus devait 
être réellement coupable.

(Je suis presque sûr que c’est avant le ju­
gement.)
 ̂ I l y  avait aussi le capitaine Gallet, qui, 

■’en suis à peu près certain, avait causé do 
’affaire avec le commandant Henry.

Si ma mémoire est fidèle, Gallet est parent 
de M. Poirson, alors directeur de la Sûreté 
générale, qui était constamment en relation 
avec le bureau des renseignements, particu­
lièrement pour les affaires d’espionnage.

Henry déposa ensuite.
Rappelons, en guise de préface, ces ré­

flexions du général Zurlindeii, dans sa 
lettre au garde des sceaux, du 24 septem­
bre 1898 :

L ’acte criminel commis parlecolonel Henry 
ne peut atteindre la validité du jugement 
rendu. Sa déposition devant le Conseil de 
guerre n’avait rien de personnel.

Comme dans tous les procès d’espionnage, 
un officier du service des renseignements 
avait été délégué par le ministre de la guerre 
pour déposer au nom de ce service.

L'officier désigné fu t Henry, mais sa dé­
position a u ra it pu  être faite, dans le même 
sens, p a r le colonel Sandherr, chef du ser­
vice, comme p a r le sous-chef et le chef de 
l ’état-major de Varmée, comme p a r le m i­
nistre lui-même.

L e  général Zurlinden déclaredoncque, 
nécessairement, ladéposition d 'Henry de­
vait avo ir un êaractèri impersonnel. Mais 
il ne semble pas vou loir comprendre que, 
dans une accusation qui ne reposait que 
sur le bordereau, et qu'il fallait renforcer 
mr la communication de pièces secrètes, 
0 tém oignage du délégué du bureau des 

renseignements était évidem m ent le plus 
grave. Ce délégué était non seulement lo 
confident de ses chefs, mais il faisait par­
tie du service affecté à l ’espionnage, il 
était chargé de le n 'prim er. H avait été 
le principal inform ateur du procès, et il 
incarnait, aux yeux des m em bres du 
Conseil de guerre, le bureau des rensei­
gnements.

Que devait être, que pouvait être la 
déposition d ’Henry?

® A m i intim e d'Esterhazy, il n ’a pas 
pu, lors de la réception du bordereau, 
ne pas reconnaître l'écritu re de celui-ci. 
Pou r sauver Esterhazy, il fallait perdre 
Dreyfus.

2" Henry a déjà  comm encé son œuvre, 
lorsque, après avoir arrêté Dreyfus, il 
dressa lo 13 octobre 1894 un procès-ver­
bal m ensonger des déclarations de l ’in­
culpé. —  On se rappelle que, d'après ce 
procès-verbal, Dreyfus raconte à Henry 
qu'il ignore de quoi il est accusé —  taudis 
qu 'IIe iiry  a ffirm e faussement qu’il a en­
tendu le commandant du Paty détailler 
à Drevfus les charges dirigées contre lui.

3® it  a divulgué l’arrestation de Drey­
fus, le 29 octobre 180i, en prévenant M. 
Papillaud, de la ÏAbre Parole.

4® Il a constitué le dossier secret avec 
Sandherr.

5® Il a préparé les juges.
6 ® Il n'a pas rem is au général M ercier 

le rapport du préfet de police, favorable 
à Dreyfus. Dans une in terv iew  du Matiyi, 
toute récente, le général M crcierreconnaît 
qu'il n ’a jam ais eu connaissance du rap­
port de M. Lépine.

7* Les inform ateurs sont Guénée, qu’il 
suffit de nom m er, et M . do B ..., à qui 
Picquart a donné 1,200 francs par/'m/er- 
m éaiaire d 'H en ry  pour rém unérer ses 
services.

Au  Conseil de guerre, Henry, en hom me 
habile, se réserve, tout d'abord ; et, en 
attendant les événements, il fait une pre­
m ière déposition relativem ent modérée.

Voici ce qu'en dit Picquart qui, en sa 
qualité de délégué du m inistère de la 
guerre, assiste àux audiences, assis der­
rière les juges :

On voyait que l ’affaire s’annonçait assez 
mal, on résolut do frapper un coup. Henry 
me dit : « Vous qui êtes assis derrière Gallet, 
dites-lüi donc de me faire appeler pour me 
demander des renseignements. »Je refusai de 
m’acquitter de cette commission, le colonel 
Henry se fâcha et, fit sa commission lui- 
même pendant une suspension d’audience.

Gallot posa la question et H enry revint 
pour une deuxième déposition.

Ici, laissons parler M. Lépine, préfet 
do police :

« La  déposition d ’Henry fut re lative­
ment courte. Elle dura quelques minutes 
à peine. Après avo ir indiqué les soupçons 
de l’état-major, la découverte du borde­
reau, il s’exprim a en quelques phrases 
nettes, précises, catégoriques, saisis­
santes. P ou r en rendre le ton, je  la qua­
lifierai de dramatique. L e  geste, l ’atti­
tude; je  les vois encore. J'ai eu, en ap­
prenant son suicide, la vision  du com ­
mandant Henry étendant le bras solen­
nellement vers le Christ, la cro ix  brillant 
sur sa largo poitrine, jurant de dire la 
vérité. C’était l’apparition d ’un justicier 
parlant en son nom  et au nom do l’ar­
m ée; il représentait la vindicte publique. 
En term inant ses émouvantes affirm a­
tions sur l'existence d'un traître, il s’écria 
en se retournant et en désignant du doigt 
Dreyfus : «  Lo voilà, je  le sais, je  le 
jure! »

Et M. Lépine ajoute :

«  Je compris, par mes "impressions et 
l'attitude des juges, que la condamnation 
de Dreyfus devenait bien probable I »

. L o  capitaine Freystætter, entendu sur 
ce point, confirm e la déposition deM . L é­
pine, presque dans les mômes termes, 
puis il fait a la Cour cette déclaration ;

—  Pour m oi, après la déposition 
d ’Henry, ma conviction fut à pou près 
déterminée.

L e  capitaine Freystæ tter ajoute « que 
c'est sur une question du capitaine Gal­
let qu 'Honry était revenu déposer, et 
qu'après sa déposition, in vité  à désigner 
la personne^honorable qui lui aurait ré ­
vélé la trahison de Dreyfus, il s 'y  était 
refusé en ces term es: « L e  képi doit 
ignorer ce qu'il y  a dans la tête de l'o ffi­
cier. »

L e
cela.

colonel P icquart corrobore tout

L a  ph rase p ron on cée  p a r H e n ry , d it- il, é ta it 
à peu  près la  su iva n te  :

«  Je tiens d ’u ne p e rson n e  h on o ra b le  qu e 
q u o iq u ’un  tra h issa it  au d eu x ièm e  bu reau . »

E t  i l  a jou ta , en  m on tra n t du  d o ig t  D re y ­
fus.

rt E t le  tra ître , le  v o ic i .  »

Ce n'est pas seulement le capitaine 
Freystætter, c 'estaussi lecap ila in eG a lle l 
qui v ien t aujourd'hui protester. On sait 
que le capitaine Gallet a fait sa confidence 
au sénateur Chovet. Celui-ci tém oigne 
qu'à la nouvelle du suicide d 'Henry, le 
capitaine Gallet troublé, angoissé, s’é­
crie : « Mais c ’était notre principal té­
m oin ! »

Et M . Lépine confirm e :

« S a u f  H enry, rien  d 'attachant. On au­
rait dit qu'il s’agissait do l'affaire d’un 
soldat déserteur en temps de paix. Les 
tém oins entendus no parlant que dos 
allures de Dreyfus pendant son stage 
m inistère do la guerre, des conver.®àtions 
échangées entre lui et ses camarades, des 
propos do mess ou de bureau. L e  réqui­
sitoire était vide, la plaidoirie do M® Dé­
m angé très belle, mais roulant unique­
ment sur le bordereau. »

M . Bertillon explique, devant le Con­
seil do guerre, sa fameuse expertise à 
l ’aide d'une sorte de tableau qui figure 
une forteresse —  un redan —  d’aspect 
bizarre. Ce « schéma » ,  la « grille  » ,  ne 
parvient pas à im pressionner le com ­
mandant Brisset lui-même. Aussi, celui- 
ci, dans son réquisitoire, dit-il :

Q u an t à M . B e rt illo n , i l  nous a  apporté  a u n  
red a n  »  au qu e l j e  n ’a i Jam ais r ien  com p ris  et 
j e  passa.

Néanmoins, M. Bertillon  a exercé sur 
les juges du Conseil de guerre une cer­
taine influence.

Les experts en écriture étant divisés, 
ses démonstrations ont pu peser (c'est 
M. Freystætter qui le dit) en raison môme 
de leur obscurité.

P ou r achever la physionom ie de ces 
débats extraordinaires, il faut lire M . Go- 
bert : ,

M a  dép os ition  term in ée , M . le  co m m a n d a n t 
B r isse t, a b so lu m en t co n va in cu  qu e le  b o rd e­
rea u  é ta it  de D rey fu s , d escen d it de son  siège, 
et, pl.açant eous m es y e u x  les  p rem iè res  le t ­
tres d e  D re y fu s  à  sa  fe m m e  —  in tercep tées à 
la  p r ison  du  C h erch e-M id i —  s’éc r ia  :

—  H e in !  si v o u s  a v ie z  eu  ces docu m enta  
p o u r  v o s  com p ara ison s ... M a is  vo ilà  on ne 
les avait pas !

L ’éc r itu re  de ces p ièces  h ’é ta it  pas  p lus 
con c lu an te  q u e  c e lle  des autre.? docu m en ts  de 
com p ara ison  q u e  j ’a va is  eus a n té r ieu rem en t ; 
m a is  j e  com p ris  q u e  l ’a ttr ib u tio n  â D rey fu s  
é ta it  in éb ra n la b le  dan s  l ’è sp r it  d u  m ag is tra t, 
e t  je  q u it ta i lo  C on se il a vec  la  c o n v ic t io n  q u e  
D re y fu s  sera it con dam n é e t  q u ’u ne e r re u r  
ju d ic ia ir e  a lla it  se com m ettre .

Yuisitoiro? M. Lépine l'a 
l ne contenait, en effet,

Que fut le ré 
trouvé vide, 
que lô bordereau.

Lo  commandant Brisset, après avoir 
abandonné form ellem ent toutes les im ­
putations accessoires et déclaré qu 'il no 
trouvait aucun m obile au crime, s’était 
re jeté sur la lettre-m issive. M ontrant lo 
bordereau, le brandissant dans la direc­
tion de M® Démange, il s'écria :

—  Mais il reste ceci 1 Prenez vos lou- 
1CS, messieurs, vous serez sûrs quo c'est 
Dreyfus qui l’a écrit.

L e  Conseil do guerre se retira pour le 
délibéré qui dura à peu près une heure.

Que so passa-t-il en chambre du 
Conseil ?

Lo colonel Maurel exhiba les pièces 
secrètes avec le com m entaire du comman- 
dantdu Paty de Clam. Il attira tou te l'atten­
tion des juges sur la dépêche Panizzardi. 
II a ffirm a crue l'in itiale D do la pièce Ce 
canaille  de t) ., signifiait bien Dreyfus. Il fit 
rem arquer que celte pièce était de la 
môm e écriture que la lettre signée B 
Panizzard i), et que, par conséquent, Pa­

nizzardi était l ’auteur de la pièce C anaille  
de D . (Dreyfus.) I l déclara, s'appuyant 
sur le com m entaire du com m andant du 
Pa ty  de Clam, que les autres pièces secrè­
tes du dossier s’appliquaient vraisem bla­
blem ent à Dreyfus. Enfin, il fit observer 
que la note biographique, jo in te au 
commentaire, était plutôt à la charge de 
'accusé.

Quand les juges eurent pris connais­
sance des pièces secrètes, ils so recucil- 
'iren t longuement. Il n ’y eut aucune 
discussion. On procéda au vote. Succes­
sivem ent, chacun des juges, à la ques­
tion posée par le président : « A lfred  
Dreyfus est-il coupable ? »  répondit: 
oui.

Dreyfus fut donc condamné à l’unani­
mité.

Le  colonel Cordier, dans sa déposition, 
déc lare: « C'est précisément cette unani­
mité qui noua a rassurés.»

Nous savions que Dreyfus, en arrivant de­
vant le Conseil de guerre, n’avait pas avoué, 
qu’il n’y avait à sa charge, comme preuve 
matérielle, que le bordereau, sur lequel les 
experts n’étaient pas d’accord, et les témoi­
gnages dés officiers, que nous ne connais­
sions pas d’avance, que nous pensions devoir 
être graves, mais n’arguant pas de faits posi­
tifs et précis de trahison.

S’il n’y  avait pas eu unanimité parmi les 
juges, le doute pouvait continuer à subsis­
ter.

Le mot « rassurer » que j ’ai employé n’im- 
pensée d’hostilité contre le 

condamné, mais la satisfaction de voir cette

La fin de la grève des facteurs
Est-il besoin d'annoncer la fin de la 

grève, heureusement courte, des fac­
teurs? Hier, dès le matin, tous les Pari­
siens étaient renseignés à ce sujet. Ils ont 
reçu régulièrem ent— avec quelle jo ie i-  
leur courrier do neuf heures.

Les espérances do M . M ougeot ont été 
dépassées. Il com plaît sur le retour de la 
majorité des facteurs.

Tous, sans exception, et sans s’être en­
tendus, sont revenus au tri.

A  quoi tenait cette unanim ité?
N'on doutez pas. A  l’envoi, par tube 

pneumatique, de la carte-télégram me que 
voici :

sa

pliquo pas une 
condan
affaire si pénible terminée.

Quand M® Démangé alla retrouver Drey­
fus dans sa p rison ,il l ’embrassa longue­
ment en disant : « M on capitaine, vous 
êtes la plus grande victim e du siècle I »

(A suivre.)

Le facteur X... est prévenu que, s’il ne se 
présente pas à l ’hôtel des postes ce matin 
même, à 1 heure habituelle de la prise do son 
service, la révocation encourue par lui, û la 
suite des événements d’hier, sera immédiate­
ment applicable.

L a  continuation de la grève, c’était, en 
même temps, la porte des droits à la re­
traite. Lc.s ménagères ont dû sermonner 
leurs maris. Pas un n'a manqué à l’ap-

Une si touchante unanimité m érite le 
pardon.

Aussi bien, la journée d 'h ier n 'a pas 
manqué d 'être très dure aux facteurs.

D'abord, il y  avait dans les salles de 
correspondances un désordre in im agina­
ble qui leur a donné un mal terrible. En­
suite, les sacs ont été plus lourds.Enfin , 
ce n ’est pas sans baisser la tête sous les 
quolibets que les grévistes repentis ont 
opéré la distribution.

—  Ah  I vous vo ilà ?  Ce n ’était pas la 
peine de tantbouleverset* Paris! On vous 
en donnera, dos étrennes!...

Presque tous répondaient :
—  Que voulez-vous? Cela a été l ’effet 

d ’un m om ent de colère.-Nous comptions 
tant sur la Chambre !...

Répétons, avec l ’éternel Shakespeare, 
que tout est bien qui fin it bien.

Gela fin ira môme m ieux qu’on ne croit, 
car il ne serait pas étonnant que, vu ce 
)rom pt retour des facteurs, ou cherchât 
e m oyen de leur donner, pendant los 

trois années de début, plus de m ille francs 
par an.

Oeorge» Bip.

U JOURNÉE
S a m e d i ao  mai 

Courses à Compiègne.
Le P a rle m e n t: Suite de la discussion du 

Budget au Sénat.
P rem iè res : Au théâtre Sarah-Bernhardt, la 

Tragique Histoire d’Ham let.— A u  Gymnase, 
reprise do la  M tirraine .—Répétition générale 
de Cendrillon, à l ’Opèra-Gomique (1 h.).

Congés de la  Pentecôte : Sortie des lycées et 
collèges, ce soir, après la classe (rentrée le 
24 au soir)

Seaux-4rfs; Entrée en loge pour le concours 
définitif do composition musicale, Prix de 
Rome (9 h. du matin, château de Gompiègne).
— A  l’Académie dos beaux-àrts, lecture dos 
candidat? au fauteuil d’académicien libre, en 
remplacement du marquis de Ghenneviéres,
— Célébration, à Aix, du cinquantenaire du 
Conservatoire de musique de cette v ille ; 
inauguration des bustes de Félicien David, 
Vanlor et Mignet.

Obsèques : Vicomte Delaborde (10 h. 1/2, 
Snint-Thomas-d’Aquin), la comtesse de Saint- 
Hilaire (10 h., Saint-Philippe du Roule), Mme 
Le Riche de Ghcveigné (chapelle du cimetière 
Montparnasse), docteur Blet (10 h.. Saintc- 
Glotilde).

fîéu»î/o/7S : Dîner du 
dîner
celtique (place de la garé Mont 
lier (le Balzac (8 , avenue de Gliehy)

Picodon (chez Foyot), 
des Carabiniers (Grand-Hôtel), dîner

■ dî-ntnarnasse),
ieny).

Le Monda et la ¥ilîe.
SALONS

Réception le sa- 
igny, dans

— Au carnet mondain : 
medi 2 7 , chez la comtesse de Po 
ses salons du boulevard B'Iandrin ; — Opérette 
en trois actes de M. Lacôme, le jeudi icrjuin, 
chez Mme G. Fouquier, dans ses salons de la 
rue de Rivoli ; — Mme Jean Vacaresco, par 
suite d’un deuil, ne recevra plus les mercredis 
et vendredis.

— Matinée musicale .chez Mme Martel, 
pour l’audition des œuvres de Mlle Augusta 
Holmôs qui accompagnait au piano ses inter­
prètes : Mmes Martel, Coraettant, Simone d’Ar­
naud; Mlles Galitzin et Simons; MM. Hardy- 
ïh é , j .  Lecomte, Touche, Berget et Chanoine- 
Davranches. Mlle Wanda de Boncza a récité à 
merveille les vers du Ludtis pro Patria.

L'auteur et ses excellents artistes ont été 
applaudis d'enthousiasme.

— Dîner de vingt couverts, suivi de récep­
tion, avant-hier, chez Mme Hartog. On a fait 
d’excellente musique pendant la soirée. Très 
fêtées Mme Allart du Chollet, dans deux mélo­
dies de M. Gaston Lemaire; Mme Félicia 
Mallet, dans Rêves défunts et Chanson de fou, 
du môme auteur, qui a ensuite accompagné 
son Exquise gavotte, chantée et dansée en cos­
tume Louis XV par Mlles J. Duval et E. 
Janney.

g

— M
faites à la nonciature a

RENSEIGNEMENTS MONDAINS

M. de Léon y Castillo est parti hier soir 
our Madrid, où il restera une huitaine de jours, 
enénnt son absence, l’ambassade d'Espagne 

sera gérée par le marquis de Villalobar jus­
qu’au retour du marquis de Novallas qm sera 
à Paris lundi prochain.

— Après-demain lundi, à l'occasion de l’an­
niversaire de la fête nationale roumaine, un 
Te Deum sera célébré, à onze heures et demie, 
en l'église roumaine de la rue Jean-de-Beau- 
vais.

Le ministre de Roumanie et Mme Ghika re­
cevront, de deux i  quatre heures, les mem­
bres de la colonie roumaine.

gr Granito di Belmonte, chargé d’af- 
la nonciature apostolique, sur l’invita­

tion de la comtesse Spottiswood-Mackin, a 
donné, avant-hier, le salut dans la chapelle 
des Sœurs missionnaires du Sacré-Cœur de 
Jésus. Dans la foule des fidèles qui assistaient 
à la cérémonie, on remarquait S. A . R. l’in­
fante Eulalie d'Orléans.

— La baronne Georges de Reuter a mis au 
monde un fils. Cet heureux événement a eu 
lieu à l’hôtel de la rue de Lubeck. La jeune 
mère et l'enfant se portent à merveille.

— Mardi prochain, à neuf heures du soir, 
aura lieu, A la salle Erard, le concert Annuel de 
Mme Ferrari qui fera entendre ses œuvres 
avec le concours de nos principaux artistes. 
On terminera par une pavane et un menuet 
inédits, réglés par M. Vasquez, de l'Opéra, et 
dansés, en costume de l ’époque, par Mlles 
Boos et Ixart, de l'Opéra.

— Arrivés à Pari» et descendus à  l’hôtel 
Meurice :

L'Honorable Mac Evan, membre du Parlement 
anglais; l'Honorable Mac Grcville, Mme Sedl- 
mayer, M. Henry Van Loon, chambellan de la 
reine des Pays-Bas : sir Oeorge et lady Morris, 
l ’Honorable Mme ElUot.

— Brillante assistance, à la salle des 
Agriculteurs de FraEXe, où l'on a acclamé

M. Pierre Adour, en sa double qualité de 
)ianiste et de compositeur. Grand succès pour 
a sonate de César Franck, magistralement 

jouée par M. Adour et le violoniste Dczso Le- 
derer. Ce dernier s’est surpassé dans une déli­
cieuse romance de M. walter Behrens et des 
poèmes hongrois de ce compositeur Très ap- 
)laudie également ^ lle  Renie, un^ excellente 
larpiste.

— Le lieutenant de cavalerie Luuyt a fait 
une chute grave pendant les exercices de 
manège à l’École de Saumur et, engagé sous 
le cheval, a eu la jambe cassée.

CERCLES

—  R eçu  com m e m em bre perm an en t au 
ce rc le  de la  rue R o y a le  : M . R ich em on d , lieu ­
tenant au 2«  hussards, p résen té p a r M . G . K lé *  
ber e t  le  cap ita ine A. Th urneyssen .

—  R eçu s  com m e m em b re » de l ’ U n ion  d e » 
yach ts :

MM. Fernand Aumont, A ndré H o lagray , Am a- 
blo Lagane, A lexandre Leroy, le  com te R . de 
Voffüé.

—  B eaucoup de tireu rs on t p ris p a rt, h ier, 
au P r ix  de Longchamps, un p ig eon  à 27 m ètres, 
au t ir  aux p igeon s  du bois de B ou logn e .

G agn an ts  su ivant l ’o rd re  : baron  de La r- 
n a ge , ^  sur 1 4 ; Journu, 17 sur 1 8 ; v ic om te  
de Pon cin o , 17 sur 19.

L a  pou le su ivante a é té  p a r ta g é e  en tre  le  
baron  L éo n in o  et lo rd  Pa tron .

A u jou rd ’hui, à  deux heures, P r ix  d 'Auteuil, 
un p ig eon , handicap.

—  L a  S oc ié té  de S a in t-G eorges  s ’es t réunie 
dans la  p rop rié té  du baron  L a  C aze, où deux 
pou les, 'une à  l ’ép ée , l ’au tre au p is to le t, ont 
é té  successivem ent disputées.

M . W i l l y  de B lest-G ana, v ïiin qu eu r du tou r­
noi d ’ép ée  ôuFigaro  en 1896, a  été  c lassé p re ­
m ie r  dans ces deux pou les. P a rm i les  m em bres 
p résen ts :

Comte R . da Castellane, com te Gérard d’Ha- 
vrincourt, comte H. d 'H avrincourt, vicom te de 
Lam bertye, com te de Lyonne, v icom te Théoph ile 
Legrand, com te A . de Contades, vicom te de Las- 
tic , baron R . Saillard, J. de Heredia, W i l ly  de 
Blest-Gana, etc., etc.

MARIAGES
—  L e  v ic o m te  S. du P *n ta v ic e , lieu tenant 

au 21® rég im en t d ’in fan terie , fils du com te  et 
d e la  com tesse du P o n ta v ic e , est fiancé â 
M lle  A l ic e  de G ro llie r , f ille  du v icom te  et de 
la  v icom tesse  de G ro llie r .

—  M . A le c  W a le y  est fiancé à  M lle  M a r­
gu erite  Lou is-D rey fu s.

—  L e  v icom te  de M ontessus de R u lly ,  lieu ­
tenan t d 'a rt ille r ie , est fiancé à M lle  M a rg u e ­
r ite  de Boissieu , f ille  de M . e t de M m e M au rice  
de Boissieu  née T h io llié re  de L ’ Is le .

—  En raison  d'un deu il récen t, on a cé léb ré  
dans la  plus stricte  in tim ité le  m a r ia g e  de 
M . R a ym on d  D u ez, fils du r e g re t té  pe in tre , 
a vec  M lle  M a rce lle  Jeann io t, f i l le  du pe in tre 
b ien  connu.

DEUIL

—  L es  obsèques du com te D e la b o rd e  seron t 
cé léb rées  ce  m atin , à  dix heures e t dem ie, à 
S a in t-Thom as-d ’A qu in .

—  L e  corps de M m e L e  R ic h e  de C hevei- 
né, qu i v ien t d ’ê tre  re trou vé  sur la  p la g e  de

Sain t-P icrre-de-Q u iberon , sera  inhum é au jour­
d ’hui au c im etière  de M ontparnasse.

—  H ie r , à  m id i, on t é té  cé léb rées  en l ’é g lis e  
du "Vésinet les obsèques de M . P a u l-E rn es t 
Chabrol. L e  deu il é ta it  condu it p a r  M M . W i l -  
b rod  C habro l e t G eo rges  G rim pre l, p ère  e t 
beau -père  du dé fu n t; M M . M au rice  e t  Jac­
ques C habro l, ses frères  ; le  cap ita ine H e llo t, 
M au rice  G rim pre l e t  A n d ré  T ou ta in , ses beaux- 
frè res ; M M . Jules Gouïn et V ic to r  G rim prel, 
ses oncles. R econ n u  dans l'a ss is tan ce  :

Mmes P ie rre  Chabrôl, Julès Gouïn, G eorge» 
G ^iard ; MM. Oûuïn, Edmond Lorieux, le  lieute­
nant do Plantorose, Maxime Grim prel, Raym ond 
Chevalier, H oLind-G osselin , Larsonnier, Clé- 
rault, Ernest R igan lt, A n d ré  Boivin , Huzar, 
tantes et cousins du défunt, ot les nombreux 
amis de la  fam ille.

—  N ou s apprenons la  m ort : —  D e  la  com ­
tesse de S a in t-H ila ire  née L e  B o rgn e , décédée 
à  l ’â g e  de 88 ans. Ses obsèques seron t cé lé ­
b rées ce  m atin , à  dix heures, à  S a in t-P h ilip p e  
du R o u le  ; —  D e  la  v icom tesse  de M elun , décé­
d ée  à R o u ve lin gh em , p rès  S a in t-O m er; —  Du 
d octeu r B le t, m édecin  de la  C ham bre des dépu­
tés , décédé à  l ’â g e  de 57 ans. Ses obsèques se­
ron t cé léb rées , ce m atin, à dix heures, à  Sa in te- 
C lo tild e  ; —  D e  M . H en ri V ie lla rd , l ’ aéronaute 
bien connu, décédé subitem ent dans sa p ro ­
p r ié té  de G ouvieux, près Senlvs ; —  E)e M g r  
G assiat, p ro ton o ta ire  aposto liqu ê, dôcteu r en 
th éo lo g ie , curé de C arriêres-S a in t-D cn ls . I l 
a va it  fondé soüs l ’ E m p ire  YEcho de Rome ; —  
D u  p rin ce  R o m u a ld  G ied roye , cham bellan  de 
la  Cour im péria le  de R u ss ie , décédé à  Sa in t- 
P é te rsb o u rg  ; —  D e  M . H erv ieu , com m andant 
en re tra ite , com m issa ire  du gou vern em en t 
p rès  le  p rem ie r  C onseil de g u e rre  de P a ris .

—  L e  com te  de G ondrccourt, qu i v ien t de 
s’é te in dre à  N a n cy , é ta it  devenu  le  ch e f de la  
v ie il le  fa m ille  lo rra in e  de ce nom  à  la  m ort de 
son frè re , fe ld -m aréch a l autrich ien . D e  sôn m a­
r ia g e  a vec  M lle  d ’O llon e , le  défunt la isse tro is 
en fants : un fils , cap ita ine d e  ca va le r ie  dé­
taché à l ’ E co le  de gu erre , m arié  à  M lle  de 
S ab ran -P on tevès , e t deux fille s  m ariées, l ’une 
au v ic o m te  de G igo rd , cap ita ine d ’ a rt ille r ie  ; 
l ’au tre  â M . M a rc  d e  B ou v ier, o ffic ie r  dém is­
sionnaire.

F erra r i.

A FÉtrang’er
NOUVELLES

ITALIE
LES NOMINATIONS DÜ PROCHAIN CONSISTOIRE

Rome, 19 m ai. — Des dix cardinaux que 
Léon X III entend nommer dans le prochain 
Consistoire, huit jusqu'ici ont reçu Communi­
cation officielle de leur nomination ; cinq 
sont de curie et devront par conséquent de­
meurer à Rome ; ce sont : Mgr Mathieu, ar­
chevêque de Toulouse pour la France ; le P. 
Velcz, capucin, pour l’Espagne ; Mgr Ciasca, 
sous-secrétaire à la Propagande; les deux pa­
triarches in  partibus Casali del Drago et 
Cassetta, ce dernier alité.

Le cardinal I®arocchi a tenu à porter lui- 
même le billet h son vice-gérant du diocèse 
de Rome. Les trois autres sont Mgr Missa, 
prince-archevêque de Goritz ; Mgr Francica 
Nava, nonce u Madrid, archevêque de Ca- 
tane ; Mgr Riohelmy, archevêque do Turin.

Le Saint Père vient de désigner déjà les 
deux gardes nobles qui devront porter la bar­
rette. Le comte Mencacci ira à  Madrid ; 
quant à l’archevêché de Goritz, ce sera le ne­
veu même du Pape, le comte Camille Pecci, 
officier dans les gardes nobles, qui sera 
nommé.

Ce choix montre que Léon X III a voulu 
donner â l’empereur François-Joseph une 
marque d’affection spéciale..

Pour les deux chapeaux restants, oa ne sait 
encore rien de précis. — Félix ii.

ANG LETERRE 
LES AFFAIRES DO TRÀNSVAAL

Londres, 19 m ai.— M. Chamberlain a dit, 
aux communes, avoir reçu de sir Alfred Mil- 
nèr les noms des six Anglais et du Danois 
arrêtés â Johannesburg, qui sont conformes 
aux informations de la presse. Ils sont accu­
sés de haute trahison. Le président Krüger 
reconnaît qu’il n’est pas prouvé q̂ ue les accu­
sés aient été officiers anglais, et dit que l’in­
cident no saurait trouuler les bonnes rela­
tions entre les deux pays.

Le président de la Ligue sud-africaine ré­
pudie toute l’elation directe ou indirecte aveo 
le Recrutement des insurgés.

Le Parlement s’est ajourné au 31 mai. — 
Y iLlars.

LES FERMENTS & LES MALADIES
Dans une des dernières séances da 

l’Académ ie do médecine, le docteur G. L i- 
vet a-lu à ses confrères un m ém oire sur 
les « ferments an im aux», doutles conclu­
sions ont eu un retentissement considé­
rable.

L 'auteur a m ontré que chacun de nos 
organes contient des ferments spéciaux 
qui sont los défenseurs naturels du corps 
humain contro la maladie. I l a donc 
traité les affections du poumon, en parti- 
culier la tuberculose, par des ferments 
pulmonaires; colles du système ner­
veu x : les alaxies, la débilité précoce, les 
convalescences et autres causes d'affai­
blissement de l'organism e par les fer­
ments nerveux et sanguins; les affections 
du foie par les ferments hépatiques, etc., 
et toujours les résultats ont dépassé les 
espérances que cette conception scienti­
fique avait pu donner.

1 nous a paru intéressant, à la suite 
de cette communication, de demander 
quelques renseignements com plém en­
taires au docteur G. L ivet. Nous sommes 
donc allé le vo ir  dans son appartement 
du 22 de l ’avenue Friedland.

—  Ce que j'a i exposé à l ’Académ ie, 
nous dit-i , est fondé sur de nombreu-ses 
expériences. J ’ai obtenu dos guérisons 
qui m 'ont surpris tout le premier, surtout 
dans les cas de phtisie pulmonaire, do 
diabète, de cancer, d'obésité et de dé­
chéance organique.

»  Tenez, voicicieslettres de tuberculeux; 
après quelques semaines de mon traito- 
ment par les ferm ents animaux, ils pro­
noncent lo m ot «  guérison », attendu par 
celui-ci depuis six ans, par cet autre de­
puis d ix ans ; ce troisièm e a gagné d ix 
dlos en un m ois ; voici un diabétiquo 
qui rendait soixante-quinze gram m es da 
sucre, il n ’en rend plus que d ix après 
trois sem aines; cette lettre-là est d'un 
cancéreux dont la tumeur a considéra­
blem ent dim inué. Je pourrais m ultiplier 
les exemples. Je préfère los réunir en un 
nouveau m ém oire que j'enverrai prochai­
nement à l ’Académ ie et que je  soumet­
trai à l'examen de sa commission.

—  Et comm ent faites-vous prendre 
ces ferments, docteur?

—  Par ingestion. Ils sont contenus 
dans des siphons soumis à une énorm e 
pression ; ils sont agréables au goût et 
réussissent pour ainsi dire mathémati­
quement. Il manque tant de ferm ent à 
tel organe ; je  remplace ce qui manque 
et l'organe guérit. »

Ces explications sont concluantes. Les 
ferments animaux guérissent le diabète, 
la tuberculose, la faiblesse musculaire et 
nerveuse; ils am éliorent les autres ma­
ladies chroniques.

L 'in térêt do cette découverte n'échap­
pera à personne et l'on nous saura gré 
do l ’avoir signalée.

Paul Berrflor.

N O T R E

PAGE M USICALE
C’est ce soir que M m e Sarah Bcrnhardt 

)araîtra pour la prem ière fois sous les 
raits magnifiques et terrifiantsd ’ IIam let.

Au  4® acte du drame shakespcorion on 
entendra une musique d'une poésie 
étrange et d'un dessin très archaïque ; 
deux motifs entre autres, que chante 
Ophélie et quo nous sommes heureux de 
donner dans le F igaro . Ils sont dus à 
l’ inspiration de M . Gabriel Pinrné, qui 
collabora musicalement à tant d'œuvres 
d ’a rt: yaiith is , Iz é y l, la  Princesse Lo in ­
taine, Salomé.

L ’éloge de Gabriel P ierné n ’est d ’ail­
leurs plus à faire.

Quand il a, comme dans lîa m îe t, une 
part forcém ent secondaire dans l'in ter­
prétation, il ne cherche jamais à s'im ­
poser, et cependant sa coilaboration dis­
crète porte toujours une telle em preinte 
d 'originalité qu 'elle s’empare do l'atten­
tion, se grave dans l ’esprit et chante dans 
le souvenir.

Bané Lara .

(P a r  dépêche de notre envoyé spéd.al)

La Haye, 19 mal.
Les socialistes de L a  Haye ont jugé 

utile de répondre à l’inauguration de la 
Conférence de la paix par un m eeting qui 
n ’a, d'ailleurs, pas beaucoup plus trou­
blé notre soirée que la séance de la mai­
son du Bois n 'avait troublé notre après- 
midi. Il y  a dans ce délicieux pays de 
Hollande une atmosphère de sérénité qui 
enveloppe tout. Et c’est à ce point que 
les hommes qui y  fomentent la guerre 
sociale n’ y font presque pas plus de 
bruit que ceux qui viennent y  organiser 
la paix.

L a  séance avait lieu dans un im m eu­
ble des faubourgs où les associations 
ouvrières de La  Haye tiennent ordinai­
rement leurs réunions et organisent à 
leur usage des spectacles; elles ont dési­
gné cet im m euble du nom ironique de 
Concordia, et c'est là que, devant un au­
ditoire très attentif de sept ou huit cents 
lersonnes, le chef du parti, N icuwcri- 
luis, prenait hier soir la parole.

C’est un homme d’une soixantaine 
d’années, à longue barbe et cheveux 
blancs. Des yeux bleus extrêm em ent 
doux éclairent cette face d ’apôtre qui dut 
être, il y  a une vingtaine d'années, une 
fleure de très jo li garçon. Il est vêtu de 
noir et parle d’abondance, avec une sorte 
de farai iarité joyeuse qui enchante vi si- 
blem ent ses auditeurs. L ’orateur et ses 
amis étaient installés sur la scène du 
petit théâtre de Concordia, dans un décor 
de forêt ! Ceux-ci réunis autour d ’une 
table et Nieuwenhuis juché assez com i­
quement dans une chaise ronde d’où le 
buste gesticulant donnait, à distance, 
l’ impression d ’une marionnétte agit-'e 
au-dessus d’un tronc d’arbre. Il y  avait 
là des jeunes gens, dos jeunes filles, 
tout un public grave et recueilli, qüi de

.its
loin manifestait son approbation 
des rires doux, accompagnés do pe _ 
battements des pieds. Pas un bravo, pas 
une interruption, et pas un cigare al­
lumé dans la salle, ce qui est intéressant 
à noter en un pays où le tabac semble 
aussi nécessaire à .la v ie  quo le pain.

J’ai re jo in t N ieuwenhuis dans la cou­
lisse et je  l ’ai prié de mo donner le sons 
de sa conférence. Il m 'a répondu en un 
français très correct qu’il avait voulu 
simplement protester contre l'id i^  du 
congrès actuel. «  Non pas, me dit Nicu- 
weiihuis, que nous ne soyons tous fer­
mement dévoués au principe du désty;^

Ayuntamiento de Madrid



m om ent; mais nous estimons que cer­
tains progrès, certaines révolutions no 
peuvent ôtro réalisés quo par une entente 
directe des peuples entre eux. Nous ne 
nous faisons donc aucune illusion sur le 
sort réservé à votre conférence.Tout cela, 
voycz-vous, monsieur, c’est de l'hypocri­
sie et c’est du sport {sic). »

Je laisse à Niouwcnhuis la responsa­
bilité de scs appréciations et jo  veux 
croire qu'elles recevront des événements 
un démenti. J ’ai causé depuis h ier avec 
un grand nom bre de délégués, et non 
des moins autorisés. Je puis a ffirm er quo 
chez tous règne une ferm e volonté de 
faire quelque chose et l ’espérance sin­
cère que quelque chose se fera.

Ce matin à onze heures a eu lieu, au 
m inistère des affaires étrangères, sous la 
irésidence do M . de Staal, une conversa- 
ion des prem iers délégués. L ’objet do 

cette conversation était do fixer les condi­
tions dans lesquelles le travail des Com­
missions va s ’organiser àpartird e  lundi. 
I l  est à peu près décidé que trois sec­
tions seront créées. Dans la prem ière 
seront étudiées les questions qui se 
rattachent au désarmement propre­
ment dit, c’est-à-dire à la lim itation des 
dépenses et des effectifs do guerre ; on 
examinera dans la seconde section 
tout ce qui so rapporte à l'amélioration 
des lois et usages de la guerre, c’est- 
à-dire, la possibilité de dim inuer dans 
la plus large mesure, pour le com ­
battant, le risque de destruction ou de 
souffrance « inutile » ; enfin la troisième 
section se consacrera à l'examen d’une 
organisation possible de l’arbitrage inter­
national.

Les délégués tecljniques se grouperont 
naturoilcment, d’après leurs spécialités 
et suivant leurs compétences particuliè- 
rc.s, dans celles de ces sections où ils se­
ront le plus à m ém o de sc rendre utiles. 
Quant aux prem iers délégués, il est pro­
bable qu’ils no se fixeront nulle part et 
a se réserveront » en vue des discussions 
plénières.

Il est douteux que ces discussions puis­
sent s'engager avant une quinzaine de 
jours.

Emile Berr.

Ls TRftFLE INCARNAT de L.-T. PIVER
1»» PARFUM 8UAVE, TENACE ET DÉLICAT

N o t e s  b ’ u n  P a r i s i e n

Cette petite escapade des bons facteurs 
comporte, elle aussi, sa philosophie. Il 
n’est, sous le soleil, si modeste sujet qui 
puisse prêter à des développements. 'Vous 
Bavez pourquoi la grève a eu lieu, et pour­
quoi elle s'est si rapidement terminée. Les 
facteurs se plaignaient de ne pas être suffi­
samment payés. Et, au premier appel, il 
s'est pourtant trouvé, par centaines et par 
centaines, des candidats qui ne deman­
daient qu'à prendre leurs places.

C ’est l'argument que taisait valoir, un 
jour, un ministre à des députés qui propo­
saient une augmentation du traitement des 
conseillers de préfecture. Ces fonction­
naires gagnent, en débutant, dix-huit cents 
francs par an. Et il leur faut, avec cela, 
tenir un rang convenable, faire figure dans 
le  monde :

—  C'est un traitement dérisoire, faisait- 
on observer au ministre. Il est impossible 
à ces pauvres gens de s’en tirer...

—  Sans doute, répondit le ministre, mais 
qucm ’importe, puisque, chaquefoisqu’une 
vacance se proauit, il y  a cinquante can­
didats qui se présentent ?

Ainsi a-t-on dit aux facteurs, et c’ est ce 
qui leur a donné à réfléchir. Ils se sont 
rappelé le temps où eux-mêmes sollici­
taient l'em ploi qu’ils ont aujourd’hui. Ils 
ne se demandaient guère, à ce moment, si 
le  traitement était plus ou moins conve­
nable : tout ce qu'ils voulaient, c'était 
d ’en avoir un. Prtm um  vivcrc, deindephi- 
/cjiTpàiir/: vivre d’abord, et ensuite philo­
sopher. Ce qu’ils pensaient alors, d’autres 
le  pensent aujourd'hui, qui forment le 
grand parti des remplaçants; Ils envient 
aux facteurs cette situation que ces der­
niers trouvent si précaire, et une fois de 
dus il se vérifie que, si malheureux que 
’on se croie, on rencontre toujours plus 

malheureux que soi...
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L ’A L G É R IE

Un parent de province débarque chez 
vous à l'im proviste ; le déjeuner est un 
peu court, Je temps manque pour l'étof- 
fc r :  « Rosalie, n ’auricz-vouspas quelque 
part une v ie ille  boite de conserves ? »  —  
«  Oui, monsieur, et ce pâté de huit jours 
qui sèche dans le buffet, on n'en a encore 
m angé que deux tranches... ! »

Lo  pâté, la boîte cJc conserves, c'est 
rin lerpellation sur l'A lgérie. On l’em ­
ploie à boucher les trous. Entamée l’au­
tre semaine, M . Charles Marchai y  a pra­
tiqué une énorm e brèche. Puis est venu 

Barlhou, qui lu i a encore fait large­
m ent honneur lundi dernier. H ier, c ’était
10 tour de M. Morinaud qui s’en est payé 
un morcea'u très respectable. H faut 
m ême croire qu’il l ’a trouvé succulent, 
puisqu'il a recom mencé aujourd’hui.
_ Hier, M. M orinaud avait traité la ques­

tion des indigènes et la question ju ive. 
Aujourd'hui, après quelques petites flè­
ches, sine ictu, décochées à M. Barthou,
11 s’est attaqué plus spécialement à la 
condition dos étrangers en A lgérie. Jo 
détache toutefois du compte rendu de la 
séance un petit colloque dans lequel un 
député de la Loirc-ïn férioure, M . An- 
tiiime-Ménard, a précisé, d'un mot digne 
d ’être retenu par l’histoire, le véritable 
caractère des dernières élections géné­
rales et l ’éclectisme systématique des 
méthodes que le gouvernem ent a eu le 
tort d 'y  appliquer :

M . M o r in a u d . —  M . B a rth ou  m ’a accusé 
d e  c lé r ica lism e . E h  b ien , écou tez ce q u e  d it  
le  jo u rn a l la C ro ix  : «  I l  nous sou v ien t q u ’i l  y  
a  un  an , p resqu e jo u r  p o u r jo u r , M . B arthou  
nou s e n v o y a it  d es  appe ls  désespérés pou r 
sa u ve r  .ses cand ida ts . (A p p la u d issem en ts  ir o ­
n iq u e s  ù l 'e x trê m e  gau ch e .)

»  Sans dou te  i l  n ’est pas ven u  d ire c tem en t; 
11 e n v o y a it  seu lem en t des h om m es im p o rta n ts  : 
p lu s ieu rs  de scs a m is  p o lit iq u es  passèren t 
a lo rs  g râ ce  au  concou rs s o llic ite  de la  Croix. »  
(N o u v e a u x  app lau d issem en ts  iron iq u es  sur 
M s m êm es ban cs. —  B ru it  au  cen tre ).

M. Méline. —  Je reg re tte  q u e  M . B a rth ou , 
re ten u  a illeu ra  p a r  des ra ison s  im périeu ses , 
n e  so it pas p résen t : i l  vou s  au ra it répondu . 
(A p p la u d issem en ts  au  cen tre .)

V oix  à l ’extrême gauchc. —  R ép on d ez  pou r 
lu i. (Trô.s b ie n ! très b ie n l)

M. Mélino. —  Je répète qu o  s i M . B arth ou  
é ta it  ic i,  i l  rép on d ra it  : q u a n t à m o i, n i d ire c ­
tem en t n i in d ire c tem en t, jo  n ’a i e n vo y é  d ’am ­
bassad eu rs  à la  C roix . (T r è s  b ie n l très b ie n ! 
au  cen tre .)

M. Anthime-Méuardé —  L a  v é r ité , c ’est 
q u ’ i l  n ’y  a  pas eu de r è g le  su iv ie  : un  e x em ­
p le  a f i ir n ia li f  ren con tre ra it  u n  ex em p le  cer­
ta in  ; on  v a r ia it  su iva n t les  c ircon scr ip tion s .

L a  con fu s ion  des d ern iè res  é lec tion s  so re ­
tro u v e  dans l ’in ce rta in e  co m p os it ion  do la  
C h am b re . (T r é .s b ie n l très b ie n ! )

M. Morinaud. — Je n ’ in s is te  p a r  su r l ’in ­
c id en t, q u i m e p erm et de fé lic ite r  h{. M é lin o  
d e  p ra tiq u er , m êm e lo rsq u ’i l  n ’est p lu s au 
p o u v o ir , la  s o lid a r ité  m in is té r ie lle . (R ir e s  et 
app lau d issem en ts  à  l ’e x trêm e  gau ch e .)

C'est l'ovidonco môme I L a  politique 
du gouvernem ent a été différente, sui­
vant les circonscriptions électorales ; on 
a tenu plus do compte des personnes 
que des principes. Mais dans la confu­
sion quasi anarchique où se débattent 
les partis, était-il possible de faire autre­
ment ? Est-il môm e jamais possible do 
fa ire autrem ent? C’est presque ôtre m o­
déré que do soutenir un radical dans un 
arrondissement socialiste.

Revenons h M . Morinaud. Toute la 
prem ière partie do son discours, celle 
d 'h ier, aboutissait à cette conclusion qui 
est le dclenda Carthago  des antijuifs al­
gériens : l ’abrogation du décret Cré- 
m ieux, au moins dans ses conséquences 
électorales. Nous verrons dans un ins­
tant que scs développements d 'aujour­
d'hui tendent au môme but. « Les ju ifs 
sont do mauvais électeurs, autrement dit 
des électeurs qui ne votent pas pour 
nous 1 »  Tout est là pour M . M orinaud 
com m e pour M. Marchai.

Seulement, com m e il est avocat, 
com m e il a certaine lacilité et dextérité 
de parole, vo ire  do la chaleur et du mou­
vem ent, il enveloppe adroitem ent la 
thèse à laquelle toute son argum enta­
tion se ramène.

C’est ainsi que pour la situation qu 'il 
convient, suivant lui, do faire aux étran­
gers en A lgérie, il se m ontre superlati­
vem ent libéral et hospitalier. En vain  on 
lui parle d'influences à redouter, do pré­
cautions à prendre, il tend sa main lar­
gem ent ouverte à toute cette population 
exotique qui pullule dans nos trois dé­
partements algériens. Quiconque ac­
cepte notre service m ilitaire a les mômes 
droits que le né natif de France; qu ’il 
soit citoyen français : civis gallicus esto!

Cette générosité a paru excessive à 
grand nom bre de députés. L e  projet du 
gouvernem ent exige quelques années do 
stage ; les étrangers ne deviendraient 
électeurs qu’à trente ans, et M . M ori­
naud n ’en dissimule point son méconten­
tement car c’est de ce côté que les parti­
sans de «  la France aux Français »  cher­
chent un contrepoids à l’élém ent ju if.

L 'orateur, assez rarem ent applaudi, 
mais très attentivem ent écouté, a fini sur 
une péroraison émouvante, coupée d’un 
petit incident où notre ironie française a 
trouvé son compte :

M. Morinaud. —  I l  im p o rte  que le P a r le ­
m en t su rv e ille  l ’ em p lo i dos fonds, su rtou t en 
m a tiè re  de g ran d s  t ra v a u x  pu b lics .

Jo v a is  c iter un  ex em p le  dos d ila p id a tio n s  
q u i se com m etten t.

L e s  t ra v a u x  du  p o rt  d e  B ôn e a v a ie n t  été 
prévus à  7 m illio n s . I l  a été dépensé 3  m il-  
ion s  en  tra v a u x  e ffe c tiv em en t ex écu tés  ; 

m a is  6 m illio n s  on t dù  être  p a yés  a u x  en tre ­
p reneu rs , ft la  su ite  de la  ré s ilia t io n  du  m a r­
ché... (E x c la m a tio n s .)

M. Thomson.— (^uels é ta ien t les  en trep re ­
n eu rs ?

M . M o r in a u d . —  M M . D a n to n  et V a cca ro .
M. Thomson. —  Q u i a d é fen du  ces en tre­

p ren eu rs  ?
M . M o r in a u d . —  J ’a i eu  l ’h on n eu r d e  le s  

d é fen d re  d e va n t le  C on se il d e p ré fec tu re . 
(E x c la m a tio n s .)

E s t- il ic i  un  a vo ca t q u i n ’a it  p a r lé  d e va n t 
u n  C on se il de p ré fec tu re  ou  d eva n t u üe C ou r 
d ’a ss is es?  (M o u vem en ts  d iv e rs .)

C ’est p a rce  q u e  j ’a i p la id é  ce tte  a ffa ire  
c o m m e a vo ca t q u e  jo  p u is  fa ire  con n a ître  le  
résu lta t du  procès.

J ’a i d it  e t j e  répète q u e  lo  p o rt de B ôn e  d e ­
v a it  coû ter 7 m il io n s ; q u e  tro is  m ill io n s  de 
t r a v a u x  on t été exécu tés  e t qu ’ i l  a  fa l lu  p a y e r  
6 m ill io n s  a u x  en trep ren eu rs , à ra is o n  des 
co n d it ion s  dé fectu eu ses dan s  le sq u e lle s  le s  
t ra v a u x  on t été com m en cés  sur les  p la n s  des 
in gén ieu rs  des pon ts  e t éhaussées.

V ou lez -vou s  d ire , m o n s ieu r  T h om p so n , q u o  
lo  C on se il d e p ré fec tu re  de C o îis tan tin e  ren d  
dos se rv ices  e t n on  des a rrê ts?

M. T h o m s o n . —  Je con sta te  s im p lem en t 
q u o  l ’a vooa t q u i a  fa i t  o b ten ir  u ne tra n sac­
t io n  trè s  fa v o ra b le  a u x  ontreprcneur.s, c ’est 
v o u s -m ê m e . (R ire s  su r p lu s ieu rs  b an cs  à ga u ­
cho.)

I l est bien certain quo M . Morinaud 
était dans son droit absolu en plaidant 
pour les entrepreneurs contre l'Etat; 
mais jo  serais bien étonné si, le jou r où 
viendra en discussion la fam euseloi surles 
incom patibilités parlementaires, quelque 
logicien subtil ne proposait pas d ’ajouter 
les avocats à la liste des incompatibles.

C’est M. Rouanet, député socialiste de 
Paris, qui a répondu à M. Morinaud, et 
si je  dis qu’il a pris son adversaire corps 
à corps, ce ne sera pas une figure do 
rhétorique. Il s’cst collé, attaché à lui, 
en lutteur résolu à faire toucher les 
épaules. Lorsque par hasard il consen­
tait à le lâcher —  non pas des deux 
mains, mais d’une seule —  c ’était pour 
em poigner avec lui son ami et allié M. 
M archai ; lutte curieuse, lutte im pres­
sionnante, lutte victorieuse (on peut seu­
lem ent lo prédire, car elle n’est pas fi­
n ie ), d ’un seul hom m e contre deux 
champions qui so croyaient peut-être 
im battables; M ontm artre contre A lge r et 
Constantinel

Je n ’en raconterai pas aujourd’hui les 
ém ouvants épisodes, parce que les coups 
de poing de la fin ont été rem is à une 
séance ultérieure; mais je  dois au moins 
reproduire le program m e que s ’est tracé 
à lui-mêm e M. Rouanet :

M. R o u a n e t . —  J ’a i b eso in  de tou te  l ’a tten ­
t io n  de la  C h a m b re  p o u r re m p lir  la  tâ ch e  ré ­
p u b lic a in e  et so c ia lis te  q u e  j ’a i assu m ée en 
d ép osan t m a  dem an d e d ’in te rp e lla t ion . Je 
r e m p lis  une tâch e rép u b lica in e , parco q u e  jo  
v ie n s  d én on cer le  r é g im e  do te rreu r  .sous le ­
q u e l l ’an tisèm itism o  a lg é r ie n  p lo ie  u ne popu ­
la t io n  m ise  à  rai.son de ses o r ig in es  h o rs  du  
d ro it  com m u n  et de la  c ité  h u m ain e . (T rè s  
b ien  I trè s  b ien  t) Jo d é fen d s  a in s i les  t ra d i­
t ion s  con stan tes  du  p a r t i rép u b lica in .

J ’accom p lis  au ssi un  d e v o ir  soc ia lis te , p a rce  
q u e  l ’a n tis ém it ism e  a lg é r ien  frapp e  su rtou t 
la  ca tégo r ie  la  p lus p a u vre  do la  p o p u la tion  
q u ’e lle  pou rsu it de son  fa n a tism e de ra c e  et 
d e ses p ré ju gés  de r e lig io n . (A p p la u d isse ­
m en ts .)

Ce program m e, M . Rouanet l'a déve­
loppé avec une éloquence, avec une éner­
g ie  à laquelle toute la Chambre a rendu, 
>ar ses bravos, un éclatant hommage.
I a pris les ju ifs sous sa protection, il

les a proclamés citoyens français, égaux 
en droits à tous les autres citoyens ; il 
les a lavés de toutes les accusations 
dont on les charge, de toutes les flétris­
sures dont on les souille ; enfin il a pro­
noncé l ’apologie complète, le panégyri­
que des ju ifs.

Il n ’a fait quo son devoir, car il n’est 
pas possible à un hom m e du dix-neu­
vièm e siècle, à un fils do la Révolution 
française, de s’associer à ces stupides 
guerres do religion  et do race. Mais 
comm e on regrette quo lo parti conserva­
teur ait laissé à un député socialiste 
l’honneur do défendre des opprimés, des 
calomniés.

On mesurera bientôt les conséquences 
de cette négligence et de celte erreur. 
M ercredi prochain, M. Rouanet repren­
dra son discours juste au- point ou il l’a 
interrom pu et vous en verrez de belles 
Vous verrez des persécutions, vous ver­
rez des horreurs, dignes du m oyen âge 
espagnol. Je vous en garde, pour ce 
jour-là, lo tableau complet. 11 perdrait à 
être scindé. Ah  ! c ’est une belle chos ' 
que le fanatisme, antisém itique ou autrec 
Il honore les nations, et les partis !

PaB-Pordus.

L E  S É N A T
L a  m arine succède à râgricu lture et 

M . de Lam arzcllc greffe, sur le budget, 
une interpellation. Il s'agit do la pêche 
dans le go lfe  de Gascogne.

Los braconniers do m er détruisent 
avec leurs chaluts les m alheureux pois­
sons qui no trouvent môm e plus un abri 
dans leurs retraites profondes. Là  où ils 
passent, tout est ravagé ; ce sont les 
A ttilas do la mer. Encore un peu do 
temps, et les eaux seront désertes ; mais 
plus de pêche, plus de pêcheurs, et, plus 
de pêcheurs, plus do marins.

M. Lockroy n ’oppose à M . de Lamar- 
zclle qu’un m ot; mais ce mot, com m e le 
disait jo  ne sais quel personnage de vau­
deville, est grand com m e le monde ; lo 
progrès de la pêche au chalut à vapeur 
constitue un progrès sérieux sur la pêche 
au chalut à voiles, com m e lo 1 2 0  court 
sur le v ieux canon do Louis X IV .

M. Lcydet plaide ensuite la cause de 
l’étang do Berro qu'il rôvo do transfor­
m er en port do refuge, et le m inistre lui 
répond :

—  On s'en occupe ; on fait môme 
m ieux ; on drague.

M. L e  Gour-Grandmaison questionne 
M . Lockroy sur la défense des côtes, et 
M. Lockroy le rassure par un mot corné­
lien ;

—  II s'agit de la patrie ; il n ’y  a parmi 
nous qu'une âme et qu'un cœur I

Après cette sorte do discussion géné­
rale, on vote rapidement les chapitres, 
tous les chapitres et môm e les crédits do 
la Caisse des invalides.

p. B.

LE NOUVEAU VÉSINET
Lo Parc Beauséjour.
I l y  a à peine quinze jours que les journaux 

ont commencé â parler do ce ravissant pays, 
et le voilà déjà célèbre. Le train snécial.qui y- 
conduit tous les dimanches, ramène cnaque 
fois les visiteurs enthousiasmés.

Les bois, l ’air pur et vivifiant, l ’absence de- 
toutes les incommodités ordinaires des ban­
lieues manufacturières sont autant do char­
mes appréciés. Mais ce qui séduit surtout le 
public, c’est qu’il n’est pas trompé.

Le lotissement a été préparé depuis de lon­
gues années ; les avenues, les boulevards 
sont finis; chacun peut voir non plus sur 
des plans, mais sur le terrain même, le lot 
qui lui convient, en faire le tour, choisir, 
coitiparer et ee dire quo, quelques mois après 
racquisltion, il pourra pendre sa crémaiDôre 
en famille.

L ’empressement des acheteurs qui se dis­
putent les lots boisés, depuis 2  fr. le mètre, 
s’explique d’ailleurs, car pour quelques mib 
liers de francs, payables par mensualités, on 
)0ut devenir propriétaire d’un petit parc. Si 
’on aborde les terrains à 8 , 4 et 5 francs, 

cela devient tout de suite somptueux.
Gomme lo train spécial qui part tous les 

dimanches et jours no fête, à 2  heures, de la 
gare d’Orléans, commence à être très couru, 
pour lo dimanche et le lundi de la Pentecôte, 
il est prudent de retenir ses places d’avance 
(1* 90 aller et retour) à la Société du Parc Beau- 
séjour, 21, bouH St-Germain. (Téléph. 803^1.)

Combien de fois, depuis vingt-neuf 
ans, lo Figaro  a-t-il im prim é co nom ? 
Bien qu ’il soit celui d ’une ancienne lin- 
gère, i n ’cn est pas do plus noble.

Pendant lo siège de Paris, une enfant 
dont le père était soldat, et dont la mère 
venait de m ourir, pleurait dans la rue. 
M lle  Pa lla  demanda à la m airie la per­
mission de la recueillir. Depuis, chaque 
fois qu ’une petite fille se trouva dans un 
cas semblable, les gens du quartier la 
)O t'tèro tit à M lle Palla, avec cette phrase 
)ien parisienne : « Pu isque vous aimez 

les petites filles abandonnées... »  Après 
la Commune, elle en avait onze autour 
d ’elle I L a  m airie, il est vrai, puis la V ille 
de Paris, puis de bonnes âmes comme 
M m e Kœ nigsw arter, l’ont puissamment 
aidée. Deux fois aussi, l’Académ ie lui a 
décerné le p rix  Montyon.

Il fallait cela pour que l ’œ uvre pût du­
rer. Or, vo ilà  vingt-neu f ans que M lle 
Palla  a toujours de trente à quarante 
petites filles autour d ’elie.

Elle les prend dès l ’âge le plus tendre, 
les élève, es instruit, en fait des bonnes, 
des lingères, des fem m es do ménage. 
Quelques-unes aujourd'hui sont honnê­
tement mariées. Les heureuses qu’elle a 
faites sont déjà légion. Et avec quoi 
a-t-elle pu protéger, éduquer ainsi des 
centaines de petites filles abandonnées ? 
A vec  son cœur tout seul.

Elle va  vo ir  les gens r ich es , elle 
les regarde avec ses bons yeux et, n’ayant 
jamais personnellem ent dépensé plus de 
17 sous par jour, récolte des francs pour 
ses petites filles et pour celles qüi les 
surveillent et les instruisent.

Cette quôte, clic a eu le courage de la 
faire, môme malade, car elle n ’est plus 
jeune, M lle Palla. Bile a aujourd’hui qua­
tre-vingts ans et, l ’an dern ier, a bien 
fa illi mourir. Mais les fournisseurs, ga­
gnés par sa pitié, l ’onteux-m êm e suppliée 
de garder la chambre. Ils  lu i ont fait 
crédit et elle, pour les payer, a conclu 
un nouveau pacte avec la vie.

Un hom m e de cœur, voyan t les en­
fants s’étio ler dans un faubourg do 
Paris, a loué à l’œuvre, pour ÜO ans, au 
p rix  de un sou par an, à Gerfroid, par 
Gandelu (A isne), une m agnifique pro­
priété où nos petites Parisiennes tuent 
les m icrobes qui s’acharnent aux enfants 
nés en de mauvaises conditions.

C’est en pleine campagne qu’ôlles se 
refont le sang. Parties anémiées, elles en 
reviennent vaillantes.

II est vrai que cela a coûté quelques 
dettes à la pauvre M lle Palla. Elle a 
maintenant un passif de près do v in gt 
m ille  francs, et il faut môm e qu ’elle 
croie jo lim ent à la Providence pour quo 
cela no l’em pêche point de dorm ir I

Des admiratrices, présidées par la du­
chesse de B o jano— pour qui faire le bien 
est un bonheur —  ont organisé au profit 
do rOrpliclinat gratuit de Cerfroid une 
vente qui fin ira ce soir à six heures, au 
Bazar provisoire de la Charité, gracieu­
sem ent prêté à l’œuvre, rue do Ponthieu, 
par la comtesse Boni de Castollânc. Nous 
engageons tous nos lecteurs à s’y rendre, 
et tous ceux qui ne peuvent y  aller à en­
voyer leur obole à M lle Palla , à Gcrfroid- 
Gandelu. Il faut que cette excellente 
créature, qui a rendu tant de services 
inappréciables, no trem ble plus do s’en 
aller, en devant 2 0 ,0CK) francs.

Un seul trait la fera connaître.
Une fois qu’on avait sollicité des fonda 

pour elle au Conseil municipal^ le plus 
farouche de nos édiles, M . Piperaud, alla 
s'assurer de la façon dont elle élevait les 
abandonnées. Il venait d ’adm irer tout, 
et de féliciter Müo Palla, quand il fronça 
terriblom ent le sourcil. I l y  avait un 
crucifix dans un dortoir I

—  L e  Conseil municipal n’accorde 
rien aux bigots 1 s’écria-t-i .

—  Excusez-moi, monsieur, mais quel 
autre espoir que le Paradis vouloz-vous 
que jo  donne à des malheureuses qui n’ont 
que m oi sur la terre?

M. Piperaud baissa la tête et répondit :
—  C'est bon. Jo ne dirai rien. Vous 

êtes une bravo fem m e I
Et ii lu i fit donner une allocation.

C harles C h in ch o îla .

FÊTES DE LA PENTECOTE
Une dos plus jo lies excursions que l’on 

misse faire est celle dont le but est le 
rare de la Faisanderie, à Ablon , où l’on 
arrive en un quart d ’heure par la ligne 
d'Orléans. Cette excursion peut être en 
môm e temps une bonne affaire, en co 
sens qu ’on trouve au Parc de la Faisan­
derie des terrains à 3 fr. 50 le mètre, qui 
atteindront une énorm e plus-value lors­
que le transfert de la gare d’Orléans au 
quai d’Orsay sera un fait accompli. Pen ­
dant ces deux jours do fêtes, l ’Adm in is­
tration du Parc de la Faisanderie CCI, ruo 
des Pctits-Champs) se transportera sur 
place, à Ablon.

P .-S . —  Un gran d  concours de photo­
graphie aura  Heu au P arc  de la  Faisan­
derie le dimanche de ju in .  Nous don­
nerons, dans quelques jo u rs , les rensei­
gnements nécessaires sur ce concours.

MS TROUBLES i  GRiOBlI
{Par dipéehe âé M tr t  correspondantpartieulier)

Grenoblo, 19 niai.

Les scènes bruyantes, mais re lative­
m ent anodines, qui s’étaient produite.s au 
cours des soirées de mardi et de m er­
credi — c’est-à-dire depuis l’arrivée de M. 
Drumont et des diverses notabilités po li­
tiques appelées à tém oigner dans le  pro- 
cèsM ax lé g is— se sont renouvelées dans 
lasoirée d ’hier avecun caractère beaucoup 
plus grave. L e  verd ict d’acquittement du 
ju ry , rendu vers huit heures, avait pro­
voqué dans la salle des sentiments divers, 
et c ’est au m ilieu des cris les plus variés 
que M M . Drumont, M illevoyc, Guérin et 
leurs amis avaient suivi la Grando-Rue 
et regagné l'hôtel de l’Europe, place Gro- 
iiette, où plus de trois m illo personnes 
se trouvaient, déjà massées. D 'im por­
tantes mesures d’ordre avaient été pri­
ses. La  place Grenette et les rues envi­
ronnantes étaient sillonnées de patrouil­
les, et c’est escortés d'un peloton d’artil­
leurs à cheval que M M . Drumont et 
Guérin quittèrent leur hôtel en voiture, 
vers neuf heures, pour se rendre à la 
gare.

C’est à ce m om ent que se place le pre­
m ier incident grave. Une bande do m a­
nifestants , au nom bre d’environ cent 
cinquante environ, armés de gourdins et 
munis de sifflets, tentèrent vainem ent 
d 'entrer dans la gare qui était gardée m i­
litairem ent. Ils durent êe contenter de 
continuer à siffler et de conspuer les té­
moins antisémites en y  ajoutant de nom ­
breux cris de : «V iv e D re y fu s ! v ive  P ic ­
quart ( A  basles faussaires ! » e t ,  dièons-le, 
«  A  bas l ’arm ée 1 » Ce dernier cri ne fut 
naturellement pas du goût d'un certain 
nom bre do jeunes officiers en c iv il qui se 
trouvaient là et, après des protestations 
fort v ives, survint une algarade au cours 
de laquelle deux ou trois des manifes­
tants dreyfüsistes furent assez m alm e­
nés. L a  police intervint et procéda à d i­
verses arrestations qui ne furent pas 
maintenues.

L a  bande des siffleurs, un instant dis- 
)orsée, se reform a bientôt et, vers di.x 
leuros et dem ie, elle arrivait place V ic- 

tor-Hugo, devant la terrasse du Cercle 
des officiers où une vingta ine de ces 
derniers se trouvaient assis. Là , les cris 
recom m encèrent do plus belle et bientôt 
la bande y  ajouta les chants de la Car­
m agnole V Internationale. o ffi­
ciers no bronchèrent pas, mais les mani­
festants enhardis s'ôtant approchés jus­
qu’à la terrasse et ayant renouvelé leurs 
cris do «  A  bas l ’arm ée I »  les officiers so 
levèrent et chargèrent avec leurs cannes, 
autant pour so dégager que pour faire 
cesser les insultes dont ils étaient l'objet. 
A joutons que du groupe des m anifes­
tants avait été tiré un coup de revo lver 
qui se perdit heureusement dans le vide, 
mais il n ’en fut pas de m êm e de la grêle 
de projectiles des plus divers, tessons de 
bouteilles, pierres, porte-allumettes, pla­
ques de fonte enlevées dos prises d'eau, 
etc., qui vinrent s'abattre sur les officiers 
et sur les nom breux civils qui, indignés, 
étaient venus se jo indre à eux.

Lo lieutenant A llix , du 28® bataillon de 
chasseurs, recevait en plein visage un 
porte-allumettes qui lu i fendait littérale­
ment la lèvre in férieure et le menton, 
provoquant une plaie de quatre centi­
mètres de longueur qui nécessita le 
transport im m édiat du blessé à l'hôpital 
m ilitaire. D'autres officiers et quelques 
civils reçurent égalem ent des contusions 
plus ou moins graves.

Gctto scène écœurante, à Ia(inelle la 
police avaient assisté presque avec indif­
férence, âvait pu durer près d ’une heure.

On est unanime à blâm er ici l ’attitude 
inexplicable de la police en cette circons­
tance,et surtoutl'im prévoyance qu 'e llea

montrée, en no faisant pas garder les 
abords dü C orde m ilita ire où la bando 
dos manifestants, refou lée do la place 
Grenette, devait fatalem ent se porter.

Guillet.

UNE MÉDAILLE D’OR
La  médecine française, qui Vient de 

clôturer son exposition d’hygiène, a dé­
cerné à M m e Blanche Le igh  une m é­
daille d ’or pour ses produits et notam­
ment pour sa Lotion  et sa Crème d’où 
est banni tout ingrédient chim ique. Ces 
deux produits antiseptiques transfor­
m ent entièrem ent l'apparence du visago 
et lui rendent la transparence du teint 
dont toute beauté a besoin d’Ôtre éclai­
rée.

LES FÊTES DE PARIS
On se rappelle le Com ité que créa jadis 

A lphand dans l'intention de donner, 
chaque fois que besoin serait, de la v ie  
à Paris. Go Com ité fonctionne toujours 
à l'Hôtel do 'Ville.

Il s'est ému de la crise qui suit généra­
lem ent le Grand-Prix et a essayé d'atté­
nuer les effets du cruel exode qui com ­
mence le lendemain du jou r où c’est 
un cheval anglais ou français qui a 
triom phé. *

L e  Grand-Prix sera couru, cette année, 
le dimanche 1 1  juin.

Donc le comité Alphand, qui siège à 
l'Hôtel de V ille  et que irôside au jourd ’hui 
M . Muzct, député de Paris, a rédigé hier, 
avec le  concours de tous les grands 
journaux, le  program m e que voici :

Lundi, 12 ju in . — Bataillo do fleurs en 
automobile dans lo jardin des Tuileries. Le 
comte de Dion a bien voulu so charger de 
l’organisation do cette fête tout à fait inédite.

M ardi, 13. ~  Grande kermesse de jour 
et de nuit clans le jardin du Palais-Royal. 
TlTéâtrea pittoresçiucs. Concours do femmes 
fleuries, avec médailles d’or, d’argent, de 
bronze à celles qui sauront le mieux ti­
rer parti des fleurs dans l ’aiTangement de 
leur toilette. Cour d’amour. Tournoi. Jeux 
forains ; les ciseaux, le tonneau, la course en 
sacs. Théâtres ambulants, etc.

Mercredi 14. — Festival militaire dans le 
jardin du Palais-Royal.

Jeudi 15. — Fête des enfants au bois de 
Vincennes.

Vendredi 1 6 . — Fête de nuit cycliste entre 
la Muette et le grand lac du bois do Boulo­
gne. Promenade vénitienne sur celui-ci.

Samedi 17. ~  Etienne Marcel et les corpo­
rations. Grand cortège historique comportant 
trois immenses chars construits sous la direc­
tion de M. Edouard Détaillé. Lo cortège par­
tira du jardin des Tuileries où une répétition 
layante aura lieu lo 16 dans l ’après-midi, 
sous ferons connaître ultérieurement lo p 

cours, soumis en certains endroits à l’achè' 
ment des travaux municipaux.

Dimanche 17. — Défllé du cortège dans les 
quartiers non traversés la veille.

L e  Conseil municipal a voté (KS,000 
francs pour ces fêtes ; le Com ité, 40,000 ; 
plusieurs établisscmônts financiers ont 
prom is des souscriptions.

D’après son règlem ent, le Com ité doit 
dépenser le plus possible, en gardant le 
reliquat dos sommes- gagnées pour l ’or­
ganisation d’autres fôt«s. L e  public peut 
com pter qu'en la circonstance com m e au 
temps du Carrousel, de l ’H istoire du 
théâtre, etc., le Com ité fera tout son 
devoir.

Henri Hamoiso.

f i ar-
vc-

Nouvelles Diverses
LA CHARITÉ

Nous avons reçu pour les infortunes recom­
mandées par le Figaro :

X. Y. Z., à partager entre les deux familles 
Laus et Guillemard, 20 francs.

De la part d’uno méro do soldats, pour 
Mme veuve Laus, 20 francs.

AU PARQUET
M. le juge d’instruction Fabro a terminé 

hier son information contre la Ligue de la 
Jeunesse royaliste.

Son ordonnance, qu’il a transmise au Par* 
quet, .conclut au renvoi en police correction­
nelle de MM. Bastard d’Estang, président ; 
René Chopin, de Failly, de Bourmont et de 
Cadol.

M. Romieu, qUi avait été inculpé égale­
ment. est mort, ainsi que nous l ’avons an­
nonce, pendant le cours de l'instruction.

Nous avons raconté avant-hier que Me An- 
tony Aubin, défenseur de Sautton, l ’assassin 
de la  petite Gabrlelle Martin, dont il jeta le 
cadavre dans la Seine à Ghoisy-le-Roi, avait 
demandé que son client fût soumis à un exa­
men médical.

Le Parquet et M. Lemercier, juge d’ins­
truction, faisant droit â cette demande, ont 
commis hier les docteurs Garnier et Legros à 
l ’effet d’examiner le criminel au point de vue 
mental, et le doôteur Thoinot au point de vue 
physique.

M. R..., âgé do trente-huit anâ, architecte, 
habitait avec sa femme, à Pantin, rue de Pa­
ris. Ce ménage était très uni et rien ne man­
quait au bonheur des deux époux, lorqu’ii y 
a environ quinze jours, le bruit se répandit, 
iiropagé par des commères du voisinage que 
M. R... allait avoir maille à partir avec la 
justice. On l’accusait d’avoir abuse d’une 
jeune domestique à son service et on assurait 
nue le fait ayant été porté â la Connaissance 
u Parquet, l’architecte no tarderait pa» à 

être arrêté.
Ces bruits malveillants, contre lesquels 

M. R... tenta vainement de se défendre, l ’af­
fectèrent tellement qu’il y  a cinq ou six 
jours, il abandonna brusquement son domi­
cile.

Sa femme, atterrée par ce départ, pensa 
que son niari ne l ’avait quittée que pour 
aller, au loin, se donner la mort. Elie ne vou­
lut pas lui survivre et, hier matin, on l ’a 
trouvée inanimée dans sa chambre à coucher. 
La malheureuse s’était asphyxiée avec du 
charbon de bois.

Les véritables philanthropes sont si rares 
que lorsqu’il s’en présente un on a peine à 
1 admettre. C’est le cas de ce monsieur qui 
offre gratuitement de faire connaître à tous 
ceux qui sont atteints d’une maladie do la 
)cau, do bronchites chroniques, maladie de 
a poitrine, de l’estomae, de la vessie, rhu­

matismes, un moyen infaillible de se guérir 
promptement comme il l ’a été lui-môme après 
avoir souffert et essayé en vain tous les re­
mèdes préconisés. Cette offre dont on appré­
ciera le but humanitaire est, paraît-il, la con­
séquence d’un vœu. Ecrire a M. Vincent, 8 , 
place Yictor-Hugo, à Grenoble.

   —

INFANTICIDE
En curant la fosse d’aisances de lâ maison 

située 85, rue VieilIe-du-TerapIe, des vidan-

geurs trouvaient, hier, le cadavre d’un enfant 
u sexe masculin, nouveau-né, et parfaite­

ment constitué.
M. Simard, commissaire de police du quar­

tier, informé, procéda à une enquête qui a 
abouti â l ’arrestation d’une femme Êugénie

R..., domestique, ayant été au service d’un 
locataire do la maisou.

La mauvaise mère a fait des aveux com» 
plets, et elle a été écrouée au Dépôt.

L ’hôtol de M. Alfred Millet, sitaé, 48, ave­
nue de la Grande-Armée, a été mis hier au 
pillage par d’audacieux cambrioleurs.

Les malfaiteurs, sans éveiller l ’attention do 
personne, ont fracturé tous les meubles et ont 
emporté une assez grande quantité d’objets 
précieux, bijoux, aigenterie, etc.

lis ont essayé de fracturer lo coffre-fort, 
mais, eu dépit de leurs efforts, ils n’ont pu 
qu’abîmer la porte, dont les serrures ont ré 
sisté.

Ce n’est qu’à son réveil que le concierge 
s’eet aperçu du vol. H a immédiatement in­
formé AI. Chanel, commissaire do police du 
quartier qui, de concert avec le service do la 
bûreté, a commencé des rochcrches.

M. Millet, qui se trouve actuellement avec 
sa famille dans son château do Cabourg, a 
été prévenu télégraphiquement.

LES FIACRES AUTOMOBILES
L ’apparition des premiers fiacres automo­

biles a été accueillie par la population pari­
sienne avec une sympathique curiosité. Mal­
gré la nouveauté lo prix n’otaitpas augmenté, 
celui, somme toute dos voitures ordinaires. 
Que do gens se faisaient un jeu de se faire 
promener, ne fût-ce que pour une petite 
course par un fiacre merveilleux !

Hélas ! U faut en rabattre. Ces voitures 
«  d’élite »  ne sont pas, comme on était en 
droit de se l ’imaginer, à la portée de tout le 
monde. Il ne suffit pas, ainsi que pour le \nil- 
gaire « sapin » de faire signe au cocher et d’en 
I>rcndro pour son argent.

On ne peut avoir de fiacre automobile qu'en 
le retenant à l ’avance et pour une demi-jour­
née au moins, nous a déclaré hier uii dos 
«  pilotes » do ces aristocratiques véhicules...

Ce n’est pas tout à fait le reve du Parisien.

Jean de Paris»

T ES YEUX TERNES, fatigués, deviennent 
J j vifs et brillants avec le SOÜRCILIÜM  
qiii allonge, épaissit, brunit cils et sourcils. 
Parfum erie  Exotique, 3.5, rue du 4-Soptmnhre.

CIRAGE. S’emploie sans brosser 
Crèmes et Préparai^^ pp chauspi-»MIBIAN

I E nouveau Dentier PnŒcistTs Duchcsnr, bt®, 
J est le plus solide de tous. 45, rueLafayette.

Pendantle REPAS, EAUGAZEUSESGHMOrX

T K M P  U  A HT H O T E L ,  l'ue Poccador, av. de 
I j A I i U I I A M  l ’A lm a, G h .-E lysces . Icp ord.

B R E V E  TS 
lONSüi.TRR notre AV IS  IM PORTANT dans 
les Petites Annonces du 26 avril. page.C

GOUTTE, G RAVELLE. RHUMATISMES 
Guérison immédiate assurée p>ar

LA  L ISE R O N M  DAVYSONN
(Envoi franco de la brochure) 

Pharmacie Normale, 17 et 10, rue Drouot, 
 15 et 17, rue de Provence, Paris.

f  Rajeunissez vos traits, supprimez vos rides 
t  avec la Véritable Eau de Ninon, mais 

exigez le mot «véritab le» avec l ’adresse de la 
Parfum erie  Ninon, 31, rue du 4-Septemiiro.

Informations
M arine . —  Sont p rom u s :

A u  grade de cap ita ine do vaisseau, le  capl- 
taihe do frégate Schlurnbergor.

A u  grade do capitainâ de fréga te , le  lleutvnant 
de vaisseau Prad ier.

L e  lieu tenan t de va isseau  B lon d e l es t nom m é 
au  com m andem ent du cu irassé d e  cro is ière  
Vaubaii, à Sa ïgon .

Légion d 'ho nne u r. —  P a r  d é c re t du x6 m ai 
1899, le  lieu tenan t d 'in fa n ter ie  de m arin e F o u -  

• qués est nom m é ch eva lie r  de la  L é g io n  d 'hon­
neur. (S erv ices  excep tion n els  dans l'O u ban gh i, 
m ission  M arch an d .)

S on t prom us ou  n om m és dans l 'O rd re  de 
la  L é g io n  d 'honneur :

Au grade d'of/tcier : M. Brun, cap ita ine au 7» régim ent d 'in fan terie de m arine. Faits do 
guerre à M adagascar.

Au grade de chevalier: MM . M alic N 'Dinvp, 
garde auxilia ire do 2* classe d ’a rtillo r ie  do hia- 
rino. Fa its  do guorro au Soudan. — T e8sonni-'‘ ro, 
cap ita ine au régim ent do tira illeu rs soudanais. 
Faits de guerre au Soudan. —  Benoît, capitnino 
d ’in fantorie de m arine. Faits de guerre au Sou­
dan. —  Cnlonna d ’ Istria , capita ine au vês*\- 
mont. d 'in fanterie de m arine. Faits do guerre i  
M adagascar.

M . C roneau , in gén ieu r de 2® c lasse d «  la  
m arine, d irecteu r de l ’A rs en a l de la  m arine de 
L isbon n e, est nom m é ch eva lie r  de la  L é g io n  
d ’honneur.

Dans les églises. —  D im an ch e, à  S a in t-G cr- 
va is , à  d ix  heures, m esse O  Regem ccsH, t’® 
P a les tr in à , p a r les Chanteurs de Sa in t-G er- 
va is . L a  cé lèb re  m a îtr ise  ex écu te ra  é g a lem en t 
les  m élod ies g régo r ien n es  de l ’o ffice  e t  dea 
m otets  choisis. On peu t se fa ire  g a rd e r  dea 
chaises à  Sa in t-G erva is, de d is heures à qu a tre  
h eu re».

La C ro ix-R ouge. —  L e s  C om ités des D am es 
frança ises de Sa in t-C loud e t  de V e rs a ille s , 
réunis sous la  p résidence de M m e de M ille - ’ ille , 
o rgan isen t, au  p ro fit de l ’œ u vre  de la  C ro ix - 
R o u g e , une grande k erm esse  qui aura lieu  
dans le  p a rc  de Sa in t-C loud , les 2 1 e t  22 m a i, 
d e deux à sep t heures.

D es  com p to irs  va r iés  tenus p a r les  fem m es 
e t  les  jeu n es filles  m em bres de la  S oc ié té , des 
je u x  de tou tes sortes don n eron t le  p lus v i f  
a ttra it  à  ce tte  fê te  ch am pêtre , qui se te rm i­
n e ra  prar une tom b o la  g ra tu ite .

A nn ive rsa ire . —  C 'é ta it  h ie r  le  i 6<î ann iver­
sa ire  de la  m ort, d'un des p rem iers  conquérants 
du T on k in , le  com m andant H en r i R iv iè r e ,  tué 
le  19 m a i 1883, au P o n t de P a p ie r , prés d 'H a -  
noï.

A  ce tte  occasion , l ’A sso c ia tion  tonk inoise , 
fid è le  à  une p ieuse trad ition , a  déposé une 
couronne au c im etière  M on tin a rtrc , sur la  
tom b e  de l'héro 'ique o ffic ie r  de m arine.

Le banquet des Landais de P a ris . —  H ie r , au 
G ran d -V é fou r, assistance p lus nom breuse que 
ja m a is  au  jo y e u x  d îner des La n d a is  de P a r is , 
sous la  p rés iden ce de M . le  docteu r D espa- 
g n e t  qu i é ta it en touré des v ice-p rés id en ts  : 
M M . L a b ey r ie , gou vern eu r du C réd it fon c ie r  
d e F ran ce , e t  S ib ien , a rch itec te . On rem a r­
qua it, en ou tre  : le  co lon e l L a sse rre  e t  le  com ­
m andant D es ten a ve , re tou r du D a h om ey  et du 
Soudan ; M M . Lou rties , sén a teu r ; L é g l is e  e t 
D u lau , députés ; d e C iaye , D e jea n , ch e f du 
cab in et du m in istre de l'in stru ction  pu b liqu e { 
les pe in tres B iessy  e t  L éo n  D u fou r.

M . le  docteu r D e s p a g n e t ,d o n t la  p rés id en ce  
p ren a it fin , rem erc ia  ses com palriote.s, en ter­
m es ém us, de la  sym path ie  e t  de l'a im ab lo  
co rd ia lité  qu ’ il a va it tou jou rs trou vées  auprès 
d ’eux et don t i l  em p orta it le  du rab le  e t  p ré ­
cieux souven ir. I l  fit  V é lo g e , en quelques m ots 
p le in s  de cœ ur, des m em bres disparus pon­
dant l ’année ; de M . L ou s ta lo t, ancien  d- -̂ 
pi\té; de M . le  co lon e l V iv e n s o n g  e t  de M g r  
G assia t, le  dé lic ieu x  p o è te  gascon .

A p rè s  le  d îner, trè s  an im é, on  a  applaudi 
a v e c  en thousiasm e M m es D an ie l, C harles, 
S a lm on , M a sson , M M , M a ss o n , Dep.as, 
O b le  B rocas , A u m on n ier, C atherin e, W e b c r . .

Banquet. —  C 'e s t  au jou rd ’hui, 20 m ai, qua 
d o it ô tre  cé léb ré  le  cen ten a ire  de B a lzac .

L e  C om ité  parisien  des fê te s  du cen ten a ire  
d e B a lza c  a  o rga n isé , à  c e tte  occas ion , un 
ban qu et p op u la ire  à  5 fran cs qu i réu n ira  ce  
so ir, 8 , avenue de C lichy , les  adm irateu rs du 
rom an cier  d e  la  Comédià humaine.

Ayuntamiento de Madrid
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S l ^ a r o  à  t a  ê jo u r s é >

Vendredi 19 mai
L a  n u an cq , l ’o m b r e  d ’h és ita tion  q u e  nou s 

a v o n s  n o tée  h ie r  en  c lô tu re , s’e s t  com p lè te  
m en t e f fa c é e ; e t le  m o u vem e n t q u i m ène 
u resqu e tou te  la  c o te  v e r s  les  so m m ets  a  re ­
p r is  a v e c  u n e n o u v e l le  v ig u e u r . D a n s  cette 
course ju sq u ’ à p ré sen t sans o b s ta c le , les  v a ­
leu rs  on t p o u r e n tra în e u rs  le s  t itr e s  h ab itu e ls , 
Sosnovice, R io, E x té rieu re  espagnole. Cette 
d e rn iè re  n e  s’em b ête  pas une m in u te . C om ­
pensée à  63 b a n c s  en  l iq u id a t io n  d e  q u in ­
za in e , c ’es t-à -d ire  i l  y  a  q u e lq u es  jo u rs  à 

f in e  e l le  a r r iv e  t r io m p h a le m e n t  au jou r- 
u’ hui à  65 80, en a v a n c e  d e  1 fr . 70 su r h ier. 
Ce n ’est p lu s du  p ro g rè s , c ’est u n e  v é r ita b le
a p o th éo se ! . . * x n

Q u an t à  la  Sosnovice, w le  p e rs is te  à  a lle r  
un  tra in  d ’en fer . C in q u a n te  fra n cs  d e  hausse 
lu n d i so ixa n te  fra n cs  m ard i, cen t c in qu an te  
fra n cs  h ie r , cen t d ix  fra n cs  a u jou rd ’ h u i... 
On s’essou ffle  v é r ita b le m e n t  à  l a  su iv re . E lle  
f in it  à 2,660. n  j

L e  Rio, lu i, n ’a  p a s  d e  ces a llu re s  d ésord on ­
nées • son  étape d ’a u jo u rd ’h u i, au  cours de 
1 201 après l ,k )7  e t  1,270, n ’e s t  q u e  de 41 
fra n cs  ; c’est peu , s i on  fa it  u ne co m p ara ison  
a vec  c e 'q u i se passe su r les v a le u rs  sus-m en- 
t ion n ées  ; m a is  c’es t to u t  de m ê m e  de q u o i 
s a t is fa ire  les  a ch e teu rs . ,

S u t le  reste, tou t re sp ire  la  fe rm e te  la  p lu s 
c o m p lè te  ; m a is  on  v a  d ’un  pas p lu s  m odéré . 
N o s  rentes su rtou t m a rch en t c o m m e  des to r ­
tues. L e  3 0/0 est à  102 45 a p rès  102 52, le  
3  i/2  0/0 à  102 92 a p rès  103 02. G e son t des 
p lu s -va lu es  —  s’i l  es t p e rm is  d e  s ’e x p r im e r  
a in s i —  de 2 et de 7 cen tim es . A u  com p tan t, 
le  3  1/2 0/0 gagn e  10 cen tim es. L e  3  0/0 p erd  
5  cen tim es.

S a u f les  ren tes turques, q u i, san s  a ffa ires , 
res ten t a u x  en v iro n s  de leu rs  cou rs  d ’ h ie r, la  
m a jeu re  p a rtie  des v a le u rs  é tra n gè re s  son t 
en a va n ce , e t m êm e p a r fo is  en a v a n c e  r e la t i­
v e m e n t  sen s ib le . U lta lie n  g a gn e  20  cen tim es  
à  93 40 après 96 10. L e s  3  0/0 russes son t en 
hausse de 42 cen tim es  p o u r le  1891 à  9295, et 
de 35 cen tim es  }X )u r le  f 3 3 6 à 9 2  8o. Su r les  
Bons cubains, i l  v  a  8  fra n cs  d ’a u gm en ta tio n  
ta n t  p o u r  le  6‘ 0/0 à  284 q u e  p o u r  le  5  0/0 à  
24"). ü e  leu r  côté, le s  ren tes  brésiliennes  ac­
cen tu en t d ’un d em i-p o in t leu r  h au sse a n té ­
r ieu re , le  4 0/0 res ta n t à 68  40, e t  le  5 0/0 à 
76 50. L a  Minas Géraès s’ in s c r it  à  371 ; v o u s  
la  v e rre z  rep a r t ir  u n  d e  ces jo u rs .

L a  Banque de P a ris  g a gn e  6  f r .  à  1,1.52, le  
Crédit lyonnais  5 fr . à  971, la  Banque in te r­
nationale  7 f r .  à 6 7 7 : le s  au tres co n se rv en t 
leu rs  cou rs  p récéd en ts , le  Com ptoir à  621, le  
Crédit fonc ie r  à  737, l a  Société générale 
à  6 )  >, la  Banque spéciale des valeurs indus­
trie lles  à  2 2 i 50. T o u t  co la  est é g a lem en t fo r t  
b ien  tenu  au  com p ta n t, où  nou s tro u von s , 
com m e tou jou rs , un  b o n  cou ra n t d ’a ffa ire s  sur 
les  o b lig a t io n s  foncières  et com m unales  du  
Crédit foncier. C on s ta to n s  aussi q u e  su r ce 
m arch é , les  ch em in s d e  fe r  fra n ça is , dé la issés  
et lou rd s  depu is  q u e lq u es  jo u rs , so n t p o iy  la  
p lu p a rt en  fo rte  rep r is e . G e la  v a  de 5 a  2.5 fr . 
p o u r  le  Lyon  à  1,915, l e  N ord  à  2,1/0, \ 0 r- 
léans à  1,815, VOuest à  1,160.

L e  Sues à  3,789, lo  Gaz à 1,292, l a  Thom- 
son-Houston  à  1,610, la  De Bcers à  761, son t 
en lé g è re  a v a n c e .I l  y  a ,u u  co n tra ire ,u n  peu  de 
tassem en t su r les  M étaux  à 586. A u  com p ­
tan t, VOmnibus est t r è s  d em an d é à  1,740, e t 
les  Tramicays de Tours  g a gn en t en co re  u n  
peu  de te r ra in  à  132.

L e  B o u rs ie r .

m i n e s  D ' O R

C om m e co n firm a tio n  des b on n es  n o u ve lle s  
dn T ra n s v a a l,  nous a v o n s  eu h ie r  le s  d éc la ­
ra t io n s  o ffic ie lle s  fa ite s  p a r  M . C h a m b er la in  
à  la  C h a m b re  des com m u n es . E lle s  sont 
conçu es en  des te rm es  d on t la  m o d é ra tio n  
su rp ren d  a g ré a b lem en t dan s la  b ou ch e  de cet 
h o m m e  d ’ E ta t. I l  en  résu lte  q u e  s ir  A lfr e d  
M iln e r , a v e c  l ’a p p ro b a tio n  du  go u ve rn em en t 
a n g la is , a  a ccep té  l ’ in v ita t io n  q u i lu i  a  été 
fa ite  p a r  le  P ré s id e n t  de la  R é p u b liq u e  
d ’O ran ge , do  re n c o n tre r  le  p rés id en t K rü g e r  
ù B lo e in fo n te in . «  L e  b u t de la  con fé ren ce , a 
d it M . C h a m b er la in , es t de d is cu te r  la  s itu a ­
tion  en vu e  d ’ a r r iv e r  à  u n  a rra n gem en t q u e  
le  g o u ve rn e m en t a n g la is  pu isse a ccep ter e t 
r e c o m m a n d e r  a u x  U it la n d e rs .. . M . K rü g e r  a 
déc la i'é  q u ’ i l  e x a m in e ra  b ien  v o lo n t ie r s  tou ­
tes les p rop os it ion s  d e  n a tu re  à  a m en er  un  
a cco rd  satisfa i-sant en tre  le  T ra n s v a a l et 1 A n ­
g le te rre , p o u rvu  qu ’ i l  n e  so it pas porte  a t­
te in te  à l ’ in d ép en d a n ce  d e  la  R é p u b liq u e  » .  
L a  co n fé ren ce  se t ie n d ra  p rob a b lem en t le  
.31 m a i, e t on  n e d ou te  p a s  qu ’ e l le  abou tisse 
à  un rè g io m en t é q u ita b le  de tou tes  le s  qu es­
tions pendan tes .

C om m e on  p o u v a it  s’ y  a tten d re , ces d éc la ­
ra t io n s  on t été  ch a leu reu sem en t a ccu e illie s  
p a r le  m arch é , e t  la  haus.se est g én é ra le . E lle  
au ra it etc sans d ou te  b eau cou p  p lu s  im p o r­
tan te  en core , sans l ’a p p roch e  des jo u r s  de fê te  
qu i re t ien t la  sp écu la tion . L o n d res  est d e ja  
fe rm é  a u jo u rd ’ hu i, e t  lu n d i se ra  jo u r  de ch ô ­
m age  p o u r  cette p la c e  et pou r la  n ô tre . M a is  
les  d isp os itio n s  son t e x c e l entes, e t n ou s  a von s 
fd ie lq u es  p lu s -va lu es  im p o rta n te s  à  en reg is-

i l  fa u t c ite r , en  p re m ie r  lieu , la  Geldenhuis 
Deep, su r la q u e lle  n ou s  a v ion s  appe lé  l ’a t­
ten tion  h ie r  à 276 fra n cs . D es d em an d es  su i­
v ie s  l ’on t rap id em en t p o rté  ju sq u ’ à295  fran cs  ; 
e lle  r e v ie n t  en su ite  à  291 fran cs , e t nou s pen­
sons q u ’e l le  peu t en co re  être  ach e tee  a  ce 
ciiu rs, c o m m e nous lo  d ém on tre ron s  dans 
u n e  p roch a in e  étu de. ,

A  L o n d res , la  Croicn R eef monXe u 18 h v . 
Rt. 1/3 (466 fr . 38) ; la  Rose Deep s ’a va n ce  à 
11 l iv .  st. l/ 8 (2 8 U fr . 46), M odderfonlein , 
p resq u e  in tro u v a b le , c lô tu re  1/4 p lu s  haut 
q u e  la  v e i l le ,  à  13 l i v .  s t. 1/8 (330 fr . 88 ).

A u  P a rq u e t , la  Treasury  a  é té  achetée 
ju s q u ’à 157 fra n cs , e x -d iv id en d e  d e  7 fr .  50, 
p o u r  res te r  d em a n d ée  à  153 fra n cs .

E n  B an qu e, la  May Consolidated, d e n ou ­
ve a u  rech erch ée , s’a va n ce  à  147 fr .  50 ; V il­
lage, très fe rm e  éga lem en t, s ’é lè v e  de 3  fr . à 
2 ^  fr . L ’a c t io n  Goerz et C® es t très b ien  te­
nu e à  85 fr .  e x -c o u p o n  d e  4 fr . 931/2 net. L a  
Lancasier e t la  Geldenhuis Estate gagn en t 
1 fr .  50, e t la  F e rre ira  co te 629, a  p rès 635. 
L a  Rand Mines, à  1,083 f r . ,  a  a ccen tu é son 
m o u v e m e n t  d e  rep rise.

H e n r y  D u pon t.

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
Comptoir national d’escompte. — Situation 

au 30 a vr il, com parée â  la  précédente. P r in c i­
pales variations :
C a isse ............................  43.214.974 +  5.980.438
P o rte feu ille .......................  3-18.W l . 431 +  8.739.852
R eports .......................... 53.G58.325 -(- 2.849.6i7
Comptes court» d é b it " . 47.1G0.203 +  3.271.315
T it r e s .............................  23.832.966 +  801.886
A va n ce s   53.806.717 +  781.263
Partic ipa i, financières 8.921.7:% —  1.293.492 
D éb iteursparacceptat. 52.156.057 +  2.082.657 
Com ptes de chèques et

com ptes d 'escom pte. 278.614.206 3.318.892
Com ptes cour, créd it. 133.716.K 4  —  1.679.864

L'augm entation  de 13 m illions du chapitre 
«  Comptes d 'ordre •• est due aux mouvements de 
trésorerie occasionnés par l'ém ission dos ob liga ­
tions 5 0/0 or du gouvernem ent ch inois (Pék in - 
Hankéou) e t autres opérations sim ila ires.

TÉIÉGR&B ET C O B O K E S
Du 19 M ai

U o  m M s a s o  d ’A a d r c o

«  L o n d r e s .  —  L e  D aily  Chronicle
c r o it  s a v o ir  q u ’u n  m essa ge  d ’A n d ré e  au ra it 
é té  tro u v é  su r le s  cô tes d ’ Is la n d e , dan s  les 
p re m ie rs  jo u r s  d ’a v r il .

lÆ  e a i r a « s é  • t lu f f r c n  >

B r e s t . —  L e s  con stru c tion s  n a va les
fra n ça ises  q u i a va ien t  d é jà  a cco m p li un  tou r 
de fo rc e  en  m etta n t à la  m er le  cu irassé  léna  
au  b o u t de sep t m o is  e t  d em i de t ra v a il  su r 
ch an tie r , so n t en  t ra in  de p rép a re r  m ie u x  en -

L e  frè re  d e  Vléna, le  c ro is eu r  d ’escadre lo  
Suffren , d e 1 2 ,0 ^  ton n ea u x , m is  en  ch an tier  
le  5 ja n v ie r  d e rn ie r , se ra  la n cé  le  25 ju il le t ,  
so it  s ix  m o is  e t  v in g t  jo u rs  écou lés  en tre  la  
m ise  su r ca le  e t  le  lan cem en t.

I l  y  a  d on c  n ou veau  e t  sen s ib le  p rogrès .
C ’es t la  p re m iè re  fo is  q u ’u n  va issea u  de 

ce tte  im p o rta n ce  est con stru it en  aussi peu 
de tem ps. L e s  ch a n tie rs  a n g la is , q u ’on  c ite  
tou jo u rs  en  ex em p le , a va ien t  d é jà  été  battu s 
a v e c  Vléna. I ls  so n t m is  en  d é rou te  p a r le  
Suffren.

H u it  cen ts o u v r ie rs  t ra v a il le n t  sans re lâche 
dan s  la  va s te  co q u e  d o n t les  é tages  in té r ieu rs  
et le s  pon ts su perposés m on ten t co m m e à  vu e  
d ’œ il. On rem a rq u e  q u e  les  o u v r ie rs  de notre  
a rsen a l m etten t u n e so rte  d ’a rd eu r pa tr io tiq u e  
à  fa ir e  v ite , b eau cou p  e t  b ien .

M . L o c k r o y  au ra , au  m o is  d e  ju i l le t ,  une 
b e lle  occas ion  d e  leu r  tém o ig n e r  sa  sa tis fa c ­
t io n  en  leu r  o c tro y a n t  q u e lq u e  p e tite  g ra t if i­
ca tion . Ces b ra v e s  tra v a il le u rs  l ’a u ron t b ien  
m ér itée  !

l iâ o b c r a  d e  p lg c o i i s  e n  p l e in e  m e r

A l g e r .  —  L e s  to rp ille u rs  Doudart- 
de-Lagrée e t 193 son t p a rtis  p o u r P h ilip -  
p e v il le ,  où  i ls  d o iv e n t  fa ir e  d es  essa is  fo r t  
in téressan ts  de co lo m b o p h ilie . I l  s ’a g it  de 
lâ ch e rs  de p ig eo n s  v o y a g e u rs  en  m er, à  de 
fa ib le s  d is tan ces d ’a b o rd , pu is  à  d es  d is ta n ­
ces p lu s g ran d es , su iva n t u n e  p rog ress ion  
c ro issan te  ju s q u ’ à la  p le in e  m er. D es  so ldats 
du  g én ie  e t  de l ’ in fa n te r ie  de m arin e , spéc ia ­
le m e n t  ex ercés  p o u r  les  lâ ch e rs  d e  p igeon s, 
o n t  p r is  p la ce  à  cet e ffe t su r les  to rp illeu rs .

A l g e r . —  H  p a ra ît  se c o n firm e r  qu e 
M . L u ta u d , p ré fe t  d ’A lg e r ,  p a r t ira  d em a in  
p o u r P a r is , a fin  de c o n fé re r  a v e c  le  g o u v e r ­
n em en t su r le s  d e rn ie rs  in c id en ts . A  cette o c ­
ca s ion , une m a n ife s ta t io n  h os tile  se p répare 
d an s  les  m il ie u x  an tisém ites .

L ’a ffa ire  du  co n se ille r  g é n é ra l de M u sta ­
p h a , M . C haze, a rrê té  h ie r  pou r le  c r i de ; 
«  A  b a s  L u ta u d  ! »  est v en u e  a u jou rd ’ hu i à 
tro is  heures d eva n t le  T r ib u n a l co rrec tion n e l. 
L e  d é lit  d ’ou tra ge  n ’a  pas été re ten u  fa u te  de 
p reu ves  su ffisan tes . D é fen d u  p a r M® D a n ie l 
S au rin , q u i a v io le m m e n t  a ttaqu é , dans sa

gla id o ir ie , la  p e rson n a lité  du  p re fe t  d ’A lg e r , 
I. C haze a été  con d a m n é à  c in q  jo u rs  de 

p r is o n  et q u in ze  fran cs  d ’am en de p o u r  tapage 
in ju r ie u x . A u s s itô t  ap rès  le  ju g e m en t, le  
co n se ille r  g én é ra l a  été  tra n s fé ré  en  vo itu re  
c e llu la ire  à la  p r is o n  d e  B arb erou sse .

C ollIa iO B i e n t r e  l a  «  B r e t a g n e  »  e t  u n  p a q u e b o t  
a l l e m a n d

N e w - Y o r k .  —  L e  tra n sa tla n tiq u e  
Bretagne a  é té  a va r ié  à  l ’a rr iè re  à  la  su ite 
d ’u ne co llis io n  a vec  le  p a q u eb o t a llem an d  
Barberousse.

L e  v a p e u r  Barberousse es t en tré
d an s la  b a ie  de S a n d y -H o o k  a vec  sa ca rga i­
son  en  feu .

O n  s’ cst ren d u  m a ître  du  feu , m a is  le  n a ­
v ir e  d e v ra  d éb a rq u er  u n e  p a r t ie  d e  sa  ca r­
ga ison .

C ’es t à  la  su ite  de cet in c en d ie  q u e  la  co lli­
s ion  a vec  la  Bretagne a u ra it eu  lieu .

L e s  a va r ie s  d e  la  Bretagne so n t sérieuses.
O n  espère cepen dan t q u e  le  n a v ire , q u i a 

é té  p lace  dans le s  ch an tiers , p o u rra  rep ren d re  
l a  m er le  24 m ai.

U n  des com m issa ires  de la  Bretagne  d isa it  
h ie r  so ir  q u e  les  a va r ie s  é ta ien t p lu s  im p o r­

tan tes  q u ’on  n e  le  su pp osa it. I l  y  a  à  tr ib o rd , 
d ix  p ieas  au-dessous de la  l ig n e  de flo tta ison , 
u n e v o ie  d ’eau  en  fo rm e  de co in  d 'au  m o in s 
v in g t-c in q  p ieds de lo n g  et q u in z e  p ie d s  de 
la rge .

L a  r o M r a t » e ,q u i  a r r iv e r a  d im a n ch e , tra n s ­
p o rte ra  dan s  le  p lu s  b re f d é la i le s  p assagers  
de la  Bretagne.

L a  Gascogne a  é té  d em an d ée  p a r  té lé ­
g ram m e.

A re u s *

L E S  T H È Â  T R E S
F o l i e s - D r a m a t i q u e s  : Le Voyage de 

Corbillon  (rep r is e ).

Tandis que le théâtre de Cluny repre­
nait la  M arra in e  de C harley , les Fo ies- 
Dramatiques rem ettaient à la scène une 
opérette de M. A . Mars, dont M. V . Ro­
ger a composé la musique : le Voyage 
de C orb illon , opérette qui fut jus­
tement jouée à Cluny avec succès. Ceci 
remonte à deux ou trois ans. A llard , 
excellent comédien, qui est m ort depuis, 
et une charmante artiste, M m e FiÜiaux, 
que le café-concert a prise au théâtre, 
mais qui reviendra à la scène, étaient 
les protagonistes de cette joyeuse farce. 
I l y  a, dans les quatre actes du Voyage 
de Corbillon, des inventions d’une très 
amusante boufîonnerie. L e  bureau de 
placem ent pour nourrices et la fête chez 
un huissier sont même, dégagés de tout 
quiproquo, des tableaux très gais. Je m ’y 
suis amusé com m e à la création et, 
dans la partition, j ’ai retrouvé d’agréables 
morceaux, notamment un m enuetgalam - 
ment tourné. Mais, com m e il faut tou­
jours dire la vérité, il m ’a semblé que 
les Folies-D ram atiques n’avaient pas 
monté ces quatre actes aussi bien qu ’on 
eût pu le souhaiter. L e  menuet est jo li- 
m entexécuté, mais l’ensem blede la troupe 
est un peu provincial. Ça n ’est pas préci­
sém ent mal joué, mais sans assez d’éclat. 
Les théâtres un peu éloignés, com m e Dé- 
jazet, Cluny, les Folies-Dramatiques, ont 
besoin de fa ire do constants efforts pour 
ne pas tom ber au rang des théâtres do 
quartier. Peut-être, com m e tels, peu­
vent-ils fa ire encore d’excellentes af­
faires. Mais il me paraît qu ’il est de l'in ­
térêt des auteurs qu’on y  joue, que les 
pièces de mérite qu’on y  donne y  trou­
vent de bonnes interprétations, telles que 
nous en avons rencontré dans tous ces 
théâtres où elles ont, si souvent, assuré 
de jo lis  succès.

H e n r y  F o u q u ie r .

COÜRRIER DES THEATRES
Ce s o ir  :
A  8  h . 1/4, au  th éâ tre  S a rah -B ern h ard t 

(p la ce  du  G h â te le t), p rem iè re  r ep ré s e n ta t io n  : 
la Tragique histoire d 'Ham let, p r in ce  de 
Danemark, d ra m e en 15 ta b lea u x , de W i l ­
l ia m  S hakespeare, tra d u c tion  en p rose  de 
M M . E u gèn e  M o ra n d  et M a rc e l S ch w ob .

H am let 
L e  Roi 
Laërtes 
Polon ius 
H oratio 
L e  Spectre 
l*p fossoyeur 
2 » fossoyeur 
L e  Roi com édien 
Osric 
Francesco 
Opbelie
L a  Reine Gortrude 
L a  R e in e  com édionne

Mme Sarah Bernhardt 
MM . Brém ont 

M agn ier 
Chameroy 
Deneubourg 
R ip ert 
Schutz 
Lacro ix  
Teste 
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1807, co m éd ie  on 1 acte, d e  M M . A d o lp h e  
A d e re r  e t  A rm a n d  E p h ra ïm .

A u jo u rd ’hu i, à 1 h eu re , à  l ’O péra -G om iqu e , 
rép é t it io n  g én é ra le  de Cendrillon.

A  L ’O d éop  :
D em a in  d im a n ch e , à l ’o c ca s ion  du  cente­

n a ire  de B a lzac , M ute S e go n d -W e b e r , au  m i­
lieu  du  spectacle , d ira  une ode à Balzac, 
p oèm e de M . G eo rg e s  V a n o r .

B a lzac , d on t la  C om éd ie -F ran ça is e  e t l ’O déon  
v o n t  c é léb re r  le  cen ten a ire  (20 m a i 1799-1899), 
n ’a  p ro d u it  q u e  c in q  p ièces de th éâ tre  i

I »  Vautrin, drame en cinq  actes, représenté le  
14 mars 1840 à la  Porte-Saint-M artin  ;

2“ Les Ressources de Quinolu, com édie en tro is 
actes (Odéon, 19 mars 1842) ;

3» Paméla Oiraud, drame en cinq actes (Gaîté, 
26 septembre 1843) ;

4» La Marâtre, drame en cinq actes (Théâtre- 
H istorique, 25 mai 1848)

5» Mercadet le Faiseur, com édie en tro is actes 
(Gymnase, 9 septem bre I fô l ) .

L e s  qu a tre  p rem ie rs  o u v ra ges  n ’eu ren t 
q u ’un m a ig re  succès. Vautrin , su pp rim é à la  
p rem ière , sous p ré tex te  d ’ im m o ra lité , e t tou t 
s im p lem en t parce q u e  F réd é r ick  L em a ître  
s’é ta it  fa it  la  tête do L o u is -P h ilip p e , d o n n a  à 
T h é o p h ile  G a u tie r  le  su je t d ’un  b r il la n t  p la i­
d o y e r  con tre  l ’in s titu tion  de la  censure.

Les Ressources de Quinola  fu ren t écrites  
en co lla b o ra t io n  a vec  B a y a rd  et Ja im e, m ais 
un «  tr ip o ta ge  de b ille ts  >» in d isp o sa  la  c r i­
t iq u e , q u i ne m én a gea  pas la  p ièce .

E n fin  Mercadet, d on t la  réu ss ite  fu t b r i l­
la n te  e t q u i en tra  en 1869 à  la  C om éd ie -F ra n ­
ça ise, ne fu t  rep résen té  q u ’ après la  m ort de 
B a lzac  et g râce  a q u e lq u e s  retou ch es d iscrètes  
d ’A d o lp h e  d ’E n n e ry  ; la  p iè ce  é ta it  é c r ite  de- 
)u is d ix  a n s ; e l le  a v a it  été  to u t  d ’a b o rd  re- 
usée p a r p lu s ieu rs  d irec teu rs .

C ’est ce m a tin  q u e  pa rten t p o u r  C om p iègn e , 
où i ls  v o n t  en trer  en lo ges , M M . L e v a d é , Ber- 
te lin , B risse t, M a lh e rb e , M o rea u  e t  S ch m itt , 
a d m is  au  concou rs d é f in it i f  p o u r le  G ra n d  
P r ix  de R o m e  (co m p o s it io n  m u s ic a le ).  R e n ­
trée  à  P a r is  le  19 ju in .

P o u r  co n se rv e r  au  rép erto ire  Za Parisienne, 
le  th éâ tre  A n to in e  est tenu , p a r  tra ité , d ’en 
d on n er d ix  rep résen ta tion s  a va n t sa  fe rm e­
tu re  an n u e lle . C ’est p o u rq u o i le  ch e f-d ’œ u vre  
d ’H e n ry  B ecqu e a cco m p agn era  à p a r t ir  d ’ au­
jo u rd ’hu i, p en d a n t q u e lqu es  jo u rs , le  gros 
succès a c tu e l de G eo rges  G ou rte lin e , les Gaie­
tés de l ’escadron.

A u  th éâ tre  de la  R é p u b liq u e , ce so ir , re ­
p r is e  des Deux orphelines.

............. «i.------------
A u  th éâ tre  ly r iq u e  de la  R en a issa n ce  :
L a  p rem iè re  du Dmc de Ferra re  se ra  d o n ­

née ir r é v o c a b le m e n t  sa m ed i 27 m ai.
E n  a tten d an t, le  succès des rep résen ta tion s  

de l ’E n fa n t p rod igue  co n tin u e  à  s ’a ffirm er , 
g râ c e  a  la  g ra n d e  a rtis te  F é lic ia  M a lle t  et 
aussi a u x  au tres ex ce llen ts  in te rp rè tes  : M . 
D u q u en n e , M m e M a r ie  M a g n ic r , M lle  D ié - 
te r le , etc.

M . L o u is  A u t ig e o n  nou s d em an d e  l ’in ser­
t ion  de ce tte  n o te  :

Sous un gouvernem ent républicain , la  Censure 
— vo ilà  qui est drô le — vien t d 'in terd ire  la  p a ­
rod ie de la  p ièce du théâtre do la  Porte-Sainl- 
M artin, Plus que sereine! de MM. Louis A u ti­
geon  et Jean Tranchant, sops prétexte que dans 
cette œuvre Napoléon est ", r id icu lis é  ».

MM. les censeurs n 'adm ettent pas la  m oindre 
charge sur Bonaparte-Napoléon. au m om ent où 
ce lu i-c i veut d ivorcer avec Joséphine!

Cette p ièce n’ayant aucune tendance politique, 
les auteurs ripostent énerg iquem en t!...

Plusieurs députés (e t M. Massabuau, député 
de l ’Ave,vron, particu lièrem ent), se proposent 
d 'in terpe ller le gouvernem ent à ce  sujet, si d ’ic i 
quelques Jours les auteurs n’ ont pas reçu satis­
faction.

D e  M a rs e il le  :
«  H ie r  so ir, s a lle  sp len d id e  p o u r la  der­

n iè re  e t 72® rep résen ta tion  d e  la Dame de 
chez M axim , e t p o u r la  c lô tu re  de la  sa ison  
th éâ tra le . M l le  M a r ie  B u r ty , au  d eu x ièm e 
acte, a  été a b so lu m en t c o u ve r te  de fleu rs . 
C o rb e ille s  e t bou qu ets  on t été  je tés  su r la  
scène. T o u t  M a rs e il le  a rt is t iq u e  a  ten u  à 
fê te r  la  ch a rm a n te  a rt is te  q u i ren tre  à  P a r is . »

Ju les  H u re t.

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Ce soir, aux Bouffes-du-Nord, reprise de la 

Petite Mariée, do Leterr ier et Van loo, musique 
de Charles Lococq, jouée par MM. G. Roux, Gos- 
selin, Berthier, Lagardère e t par Mmes Leprince, 
Dujardin, Renée D orval, Jeanne G odefroy, Pour- 
rel, etc.

SPECTACLES â CONCERTS
A U J A R D IN  D E  P A R IS .  —  A u x  approches 

du G ran d  P r ix , il  es t un évén em en t qu ’on attend , 
qu ’on  désire , ca r  il est parisien  p a r ex ce llen ce  ; 
c ’est la  réou vertu re  du Jardin de P a ris .

C e tte  réou ve rtu re  a b r illé  h ier so ir  e t, natu­
re llem en t, tou t P a ris ien , tou t bou leva rd ier, 
tou t clubm an, s’es t fa it  un p o in t d ’honneur d ’y  
assister, sachan t que sa p résen ce  d e va it  con­
trib u er à  l ’ é c la t de ce tte  fé te , e t  certa in  d ’a­
va n ce  d ’y  ren con trer  les  p lus jo lie s  fem m es de 
Paris .

F a u t- il d ire q u 'il y  a va it  fou le  ? Ce serait 
trop  peu  et, certa in em en t, 011er, le  g ran d - 
m aître de c e tte  charm an te cérém on ie  bien p a ­
ris ienne, a dû ê tre  enchanté de son heureuse 
idée de tra n s p o r te r ie  Jardin de P a r is  dans ce 
g en til ca rré de l ’H o r lo g e .q u i possède m aintenant 
un charm e que n’a va it  pas l ’ ancien : celu i 
d ’une a g réa b le  in tim ité qui sem b le donner une 
jo ie  p lus in tense à  ce  co in  d é lic ieu x  de réunions 
m ondaines.

C oncerts , ba ls , p la is irs  orig in au x, c ryp te  
é tran gem en t fan ta is iste , g lissad e  de descen te 
plus fan ta is iste en co re , tou t c e la e s t  ga i, amu­
sant, sans pose , dans un d éco r  fra is,ru isselan t 
de lu m ière, sous les grands m arronn iers qui 
fon t, au Jardin de P a r is , un cadre m erve illeu x . 
D ans tou t ce t a rran gem en t, on recon n a ît la  
m ain du subtil o rga n isa teu r  qu’ est O lle r  e t  le

f ros succès de ce tte  réou ve rtu re  p rom e t aux 
aris iens de b e lle s  so irées  d ’é té  f... E t aux 

é tra n ge rs  donc !
C ar l'é tra n g e r  subit, sans p o u vo ir  le  d éter­

m iner, le  charm e indéfin issab le de ce  Jardin 
de P a r is  où flo tte , lé g è re  com m e une m ousse 
de ch am pagn e, cap iteu se com m e e lle , la  dou­
ceur parfu m ée de la  Paris ien n e dans ce tte  a t­
m osp h ère  de p la is ir, d 'iv resse  et de bon ton.

Et, sans dou te, le  baron Jean -S tan is las de

F rasca ta  éc r ira  désorm ais 
le t t r e  si jo lim en t ém ue :

—  m odifian t sa | p a p p la u d ir  à  l ’A lc a za r  d ’été où  i l  r ep a ra ît  a vec  
tout u n  lo t  de nou veau tés .

Si vous saviez comme c ’est chose rare 
Que le  p la is ir  dans notre fro id  pays !.. 
Lorsque, chez vous, il  suffit ou’on s’égare 
Quelques instants au Jardin de Paris...

V o ilà , sans doute, ce que re c ev ra  M é te lla  
—  qui se nom m e au jourd ’ hui A n d h rée  de V a -  
lenciennes ou G erm aine de Sain t-Phoin  —  tou­
tes nos M é te lla s  s 'é tan t anob lies pou r la  plus 
g rande jo ie  des G ondrcm arks de tous les 
tem ps et de tous les pays, am oureux fous de 
la  v ie  paris ienne e t  qu i sa ven t que la  P a r i­
sienne, la  v ra ie , l'exqu ise , est une fleur d é li­
ca te  e t ch arm eresse qu ’ ils iron t cu e illir  dans 
c e t  Eden  trou b lan t qu ’est le  Jardin de P a ris .

A L’O L Y M P IA .  —  La Fée des Poupées. —  
P o u r  fin ir la  sa ison, l ’O lym p ia  a eu l'heureuse 
idée de co rse r  son p rog ra m m e a vec  la Fée 
des poupées, un b a lle t  charm an t pou r lequ el 
M . Joseph  B ra yer  a éc r it  une p e tite  partition  
fe r tile  en m otifs  heureux, tous bien  appropriés 
au  su jet.

Sans s’ in qu ié ter du so le il qui p a ra ît d é c id é  à 
jo u e r  enfin son rô le  au sérieu x, b ra va n t a vec  
cou rage  le  prochain  m ois de ju in , p récu rseu r 
des départs , les  fr è re s  Is o la  n ’on t pas hésité 
à  m on ter leu r n ou ve lle  p iè ce  a vec  le  m êm e 
soin qu ’ ils y  aura ien t a pporté  en p le in  cœur 
de l ’h iver. C ostum es e t  d écors , in terpréta tion  
m im ée et ch orégrap h iqu e , ils n’on t rien  ép argn é  
pou r fa ire  de ce b a lle t un sp ec ta c le  abso lum ent 
m erve illeu x . I l  su ffira  de d ire  que c ’es t M énes- 
s ier qui a brossé les  to iles  o rig in a les  devan t 
lesqu elles  évo lu en t tou te  une th éorie  de pou ­
pées , plus g rac ieu ses  les  unes qu e les autres, 
condu ites p a r le  g en til tam bour, M lle  L ina  
Cam pana, qui exécu te les va r ia tion s  e t  les 
po in tes a vec  la  lé g è re té  e t  le  ta len t qui ont 
fa it  d ’e lle  une des p rem iè res  danseuses de 
P a ris . C ’es t en core  M m es Ju lia  P e tit , R ic co , 
D era y , e tc ., e tc ., sans ou b lier L ou ise  W i l ly ,  
l ’ exqu ise fé e  des poupées, tou tes g rac ieu ses  à 
souhait, obéissan t en caden ce à  l ’a rtistique 
d irection  de M . 0 .  de L a go a n è re , l 'e x ce llen t 
c h e f d 'orchestre .

T o ta l : un succès fran c e t  m érité  qui te rm i­
n era  la  saison à  la  g ran d e  sa tis faction  du 
p u b lic ... e t  des d irecteu rs  de l ’O lym p ia . —  
U n  m . d u  B .

A u jo u rd ’hu i :
S. la  B od in iè re , à  3 h eu res  : C on féren ce  de 

M m e M a r ie  S ü m m er su r les Belles amies 
de Lam artine. —  A  4 h . 1/2, 1«  a u d ition  : 
E n  Cubine, op é ra -com iq u e  en un  acte, de M . 
S m ori, m u s iqu e  de Jou m i P e rro n e t, jo u é  par 
M m e B lan ch e  L a u r ia n n e  et M . M an son , des 
Bou ffes.

—  A u x  M a th u rin s , à  3  h. : L e s  Classiques de 
la chanson (C o l lé ) , con fé ren ce  de M . Jean 
B ern a rd  ; au d ition  de M lle  R a ch e l d e  R u y  et 
d e M . P a u l N ig e l .— A  4 h. 1/2 : M a tin ée -cau se­
r ie  M a u rice  L e fe v r e  : le s  Chansons de la Bac­
chanale (secon d  E m p ire , 1860-70), au d ition  de 
M lle  Jaue P ie rn y  (F o lie s -D ra m a tiq u es ) e t de 
M . L o u is  M a u re l (S ca la ).

—  M a tin ées  D epas (7, ru e C h an ta i), à  4 h. : 
Le Monologue. A u d it io n  u n iq u e  a e  M lle  L a ra , 
M M . C oq u e ljn  cadet, T r u f f ie r ,  G a lip a u x , D e- 
pas. —  C au serie  de M . L é o  G laretie .

Ge so ir  :
A u  C irq u e  d ’été, s o ir é e  m on d a in e . P r o ­

g ra m m e  sp éc ia l.
A  P a r is ia n a , rep r is e  de la lYmoiselle de chez 

M axim , d e M . G a rd e l-H e rv é .
A  d ix  heures , la  revu e  P lu s  que raide', à 

onze heures, la D’moiselle de chez M axim .
D em a in  et ap rès -dem a in , en  m a tin ée , m êm e 

spectacle .

Ce so ir , a u x  F oU es-B ergère , so irée  de ga la , 
à  l ’occasion  de la  p rem iè re  rep résen ta tion  de 
B a lth y  et d e  F o rd y c e  dan s  P o u r  q u i s'em- 
balle-t-y.

A u  p ro g ra m m e  : les Grandes courtisanes, 
le  n ou veau  b a l le t ;  la  b e lle  G u e rre ro , les  
D an te , les  P a x to n , etc. D im a n ch e  et lu n d i de 
P en tecô te , m a tin ées  à  d eu x  heures et dem ie .

L e  C as in o  d e  P a r is  d on n e  ce s o ir  u ne gran d e  
fê te  de nu it.

D em a in  d im a n ch e  et ap rès -d em a in  lu n d i, 
pou r les  fa m ille s , m atin ées  pou r le sq u e lle s  le  
p ro g ra m m e  sera  le  m êm e q u e  le  so ir , c ’est- 
à -d ire  com p ren d ra  : les  M a tsu i, les  ta b lea u x  
n ou vea u x  du  V ito g ra p h e , les  A n c il lo t t i  et 
A d e lin a  G la ire .

L a  S ca la  ne fe rm e ra  pas ses p o rtes  a va n t 
q u e lqu es  jo u rs . Ge q u i a  m o tiv é  cette  réso lu ­
t io n , c ’est le  g ra n d  succès de r ir e  q u i sa lue 
ch aqu e so ir  la  sp ir itu e lle  p ièce  de G . G ou rte­
lin e , P etin  M ou illa rbourg  et consorts. A u ­
tou r  de ce tte  s i am u san te  pochade , en levée  
a v e c  un  b r io  en d ia b lé , se grou p e  u n e trou p e 
très rem a rq u a b le , où  les  fan ta is is tes  e t les  
p lu s ch arm an tes  a rtistes fo n t  m erve ille .

L e  con cert des A m b assad eu rs  v ie n t  de fa ire  
d éb u te r  un  n u m éro  sen sa tion n e l : les F le u r y  
Rej^baud q u i, p a r la  soup lesse, l ’ é lé g a n ce  et 
l ’o r ig in a lité  de leu rs danse.s, v o n t  r iv a lis e r  
a vec  les va lses  to u rb illo n s  ou  ren versées  q u e  
l ’on  a  a d m irées  ju sq u ’ ic i.

C e d iv e r t is s em en t v a  fa ir e  co u r ir  tou t P a r is  
a u x  A m b assa d eu rs  d o n t la  trou p e  est, com m e 
ch aqu e sa ison  d 'a illeu rs , com posée d ’é lém en ts  
h ors  pa ir .

D im an ch e  et lu n d i de P en tecô te , m a tin ée  à  
2  heures.

............ «I»----------
V o i là  b ie n tô t  s ix  m o is  q u e  le  n om  d e P o lin , 

le  s i fin  e t s i p o p u la ire  ch an teu r com iqu e, n ’a 
)as pa ru  su r une a ffich e  de con cert à P a r is , 
s ’am u san t tou r lou rou  v ien t, en effet, d ’e ffec ­

tu e r  une lon gu e  et tr io m p h a le  tou rn ée. M a is, 
à p a r t ir  de ce so ir , les  in n o m b rab les  a d m ira ­
teu rs  de son  ta le n t  s i o r ig in a l vo n t p o u v o ir

V o ic i v e n ir  le  m om en t où les  p isc in es  recom ­
m encen t à  ê tre  fréqu en tées  et e lle s  présen ten t, 
cette année, une a n im a tion  in accou tu m ée à 
cause des parties  de w a te r-p o lo  q u i v o n t  s’y  
jou er . Ce je u  est, en effe t, d even u  à  la  m odo 
depu is q u ’on  le  jou e , ch aqu e so ir , au  N ou ­
veau -C irqu e, un  peu  a va n t le  fa m eu x  P lo n ­
geon  fa n tas tiq u e  et au  cours de la  jo y e u s e  
pochade A  Teau f à Veau! L e  ch ien  ca lcu la ­
teur com p orte  aussi un  jo l i  succès. B re f, 
m ôm e en  p le in e  s a is o n , le  N ou vea u -C irq u e  
n’a  pas d on n é  un  p rog ra m m e aussi v a r ié , 
au ssi a m u san t e t aussi in é d it  q u e  ce lu i du  
m om ent.

L e  n ou veau  succès de l ’O ly m p ia , la Fée 
des Poupées, sera  donné en m a tin ée  dem a in  
d im a n ch e  et lu n d i de la  Pen tecô te .

A  l'o cca s io n  des fêtes de la  P en tecô te , la  
C ig a le  d on n era  d eu x  m atin ées , d em a in  d i­
m an che et après-dem a in  lu n d i. A u  pro­
g ra m m e  : Ohé Vénus! la  fé e r ie  de M . P . - L .  
F ie rs .

-----------H.-----------
U n  n o u ve l é ta b liss em en t se lect, le  C as ino  

des F o lie s -A ix o is e s , sera  in a u gu ré  dans lo  
cou ran t de ju in  à  A ix - les -B a in s . L e  d irec teu r 
a rt is t iq u e  est Pau lus^ le  ch an teu r s i connu .

_________  A .  M erc k le in »

P E T IT E S  N O U V E L L E S
Paris sans facteurs, toi est le  t itre  d ’une fan­

tais ie en un acte que term ine Gardel-Hervé.
—  L'amusante com édie de M. A lfred  Moyno, 

iouée avec tant de succès aux Mathurins, par 
M lle G eorgette Loyer, v ien t de paraître à la  L i­
bra irie  théâtrale.

lia  Vie Spot^tive
L E  T U R F

COURSES A  MAISONS-LAFFITTB 

C ette fo is  ça  y  est : je  c ro is  q u e  nous te­
nons la  ch a leu r et q u e  les  fleu rs v o n t  pousser 
dans les parterres de M a ison s  pou r en é g a y e r  
les  pelouses. I l  y  a v a it  beau coup d e  m on de à 
cette réu n ion , d on t un seul p r ix , le  prix, Bor- 
d e r-M in s tre l, é ta it  de 12,090 francs . L ’écurio  
G o u n ty a e n le v é le s  tro is  p rem ières p la ces ,avec  
L e  Sénateu r, G o ren flo t e t R iv e ra in . D .ins le

£r ix  S a in t-M ich e l, E ib a ros  a  ba ttu  fa c ilem en t 
e S a m arita in , q u i n ’est d éc id ém en t p lus le  

c h eva l de cent m ille  fra n cs .' I l  y  a eu  seize 
pa rtan ts  dans L ’ Expreas ; ce ch am p, q u i te­
na it tou te la  la rg eu r  de la  p iste, a  rendu  le  
d ép a rt très  la b o r ieu x . L a ^ l a c e  de G astel- 
v ie ilh , dans le  p r ix  de T r ie l ,  a  rapporté  
336 fr . 50, ce q u i p rou ve  q u e  lo  v ie u x  steep le- 
ch aser n ’ in sp ira it  pas grande con fiance, iiie in e  
en  c o m p a g n ie  de p la te rs  assez m éd iocres .

L'Express, 3,000 fr . ,  800 m ., a  été pou r 
S on ora  (16/1), à M . O ppenh eim  (M a d ge ), bat­
tan t M y lo rd , à  M . G a in ille  B lan c  (D od d ) et 
E m press o f  In d ia , à M . T h . C a rte r  (^Brennan).

A p rè s  p lu s ieu rs  fa u x  départs  M y lo rd , lén a , 
S on ora , B esom , D a ïm io  p a rta ien t d eva n t, les 
au tres en lign e . A  l ’ in tersection  des p istes 
E m press o f  In d ia , N ig e r ia , S on ora  se rap ­
p roch a ien t de M y lo rd . A u x  trib u n es  S on ora  
dépassa it M y lo rÛ  et l ’ em p orta it d ’u n e lo n ­
gu eu r. E m press o f  In d ia  tro is ièm e à  une en ­
co lu re , p récéd a it N ig e r ia  e t D a ïm io .

’a r i m u tu e l à 10 fr . : 172 fr . 50. P la c é s  : 
M y lo rd , 21 fr . 50 ; E m p ress

P a r i 
S on ora , 40 fr . ; 
o f  In d ia , 25 fr .

S on ora  a  été  réc lam ée  pou r 7,.500 fr .  par 
M . X . B a lli.

L e  P r ix  de Saint-M ichel, 4,000 fr ., 2,500 
m ., a  été p o u r L ib a ro s  (6/1), à M . A .  F o u ld  
(B a r len ), b a tta n t L e  S a m arita in , au  v ic o m te  
F o y  (T .  L a u e ), e t M arce l, à M . A lb e r t  M en ie r  
(B 'rench).

L ib a ro s  a  m ené d eva n t M a rce l, F an u m  et 
L e  S am arita in . E n tre  les tournants- L ib a ro s  
a v a it  p lu s ieu rs  lon gu eu rs  sur M a rce l. L e  Sa­
m arita in  et F an u m  qu i é ta it  ba ttu . M a rce l et 
L e  S a m arita in  se rap p roch a ien t m a is  ne pou ­
v a ie n t  re jo in d re  L ib a ro s  q u i con se rva it une 
lon gu eu r  su r L e  S a m arita in . M a rce l tro i­
s ièm e à  une dem i-lon gu eu r.

P a r i m u tu el â 10 fr . :  59 fr . 59. P la cé s  : L i ­
b a ros , 16 fr . 50 ; L e  S a m arita in , 12 fr .

L e  P r ix  de Trie l, 5,000 fr ., 2,000 inèt., a  été 
pou r L it t le  M o n a rq u e  (2/1), â  M . J. de B re- 
m ond  (E . W a tk in s ),  ba ttan t R o ss ign o l, à 
M . A . F o u ld  (T .  L a n e ), e t C as te lv ie ilh , à 
M . E . T h ié b a u x  (D ee ley ).

D o r ia n  a m ené d e va n t D an u lie , R o ss ign o l, 
C a s te lv ie ilh , L it t le  M on arqu e , B u y u ck  D éré , 
N ew ca s tle , Irou sk ia , S in lia  e t L i t t le  D a is y . 
E n tre  les  tou rnan ts  R o ss ig n o l se rappro­
ch a it. A  l ’en trée de la  l ig n e  d ro ite , L it t le  ^ lo - 
n a rqu e  fa is a it  son e ffo rt, dépassa it C astc l- 
v ie im  et R o s s ig n o l pou r l ’em p orte r  de tro is  
lon gu eu rs  su r ce  d ern ier. C a s te lv ie ilh  tro i­
s ièm e à  q u a tre  longu eu rs .

P a r i m u tu e l à  10 fr . : 29 fr . 50. P la c é s :  
L it t le  M on arqu e , 15 fr . ; R o ss ign o l, 19 fr . 5 0 ; 
C a s te lv ie ilh , 336 fr . 50.

L e  P r ix  Border-M instrcî, 12,000 fr . ,  2,600 
m ètres , a  été  p o u r L e  Sén ateu r (2/1), à M . J. 
de B rcm on d  (E . W a tk in s ), ba ttan t G oren tlo t, 
à  M . D escham ps (D o d d ) et R iv e ra in , â  M . J. 
de B rem on d  (H a r t le y ).

R iv e ra in  a  fa it  lo  je u  g ran d  tra in  d eva n t 
’V^olnay, G oren flo t, L e  Sénateu r, A l l ig a to r  et 
M é lin a . .\u p a rc  des vo itu res  L e  Sénateu r, 
G o ren flo t  et V o ln a y  se rap p roch a ien t; a u x  tr i­
bunes G o ren flo t et L e  Sén ateu r é ta ien t sur 
la  m êm e lig n e  d e va n t R iv e ra in  et V o ln a y . L e  
Sén ateu r p ren a it l ’a va n ta ge  su r G oren tlo t et 
l ’em p o rta it  de q u a tre  longu eu rs . R iv e ra in  
tro is ièm e  à  tro is  qu a rts  de lon gu eu r.

P a r i  m u tu e l : E cu r ie  de B rem on d , 31 fr . 50. 
P la cé s  : L e  S én a teu r, 18 f r . ; G o re n flo t ,  
15 fr . 50.

L o  P r ix  V igilant, 6,000 fr . ,  1,400 m èt., a  
été  p o u r N itra te  (4/7), à M . I .  W y s o c k i (T .
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V o ilà  donc les lignes supprimées, dont, 
bien évidem m ent, Balzac avait dû perdre 
tout souvenir pour en arriver à les rap­
procher. com m e il le fait plus haut dans 
sa lettre, de ses Contes drôlatiquesl Y  
avait-il là  de quoi fa ire rougir, à cette 
époque, tous les lecteurs de Ta Revue et 
son im prim erie tout entière? Nous en 
doutons quelque peu. Mais, en tout cas, 
les temps sont bien changés, car cette 
page semble aujourd'hui presque ano­
dine, après la  bouc naturaliste, si long­
temps montante, sous laquelle la littéra­
ture française a fa illi plus d 'une fois 
être m om entaném ent subm ergée!

Il est d'ailleurs probable qu'incons­
ciem m ent,de part e t d ’autrc, les mutuels 
griefs, —  les uns exprim és et les autres 
latents, —  de l'auteur du Voyage de Paris 
à  Java  et de l ’administrateur do la Revue 
de p a ris , influencèrent leur jugem ent 
à tous deux, relativem ent à ce fragm ent.

Quoi qu 'il en soit néanmoins, malgré

ReproductioQ  intcrdi4a«

l ’ intention form elle exprim ée par M. P i- 
chot de ne plus faire in terven ir entre l ’é­
crivain et lui son autorité de directeur, les 
dissentiments des deux anciens am is s 'é­
tant par la suite encore accentués, Balzac 
quitta défin itivem ent la Revue à la fin de 
mars 1833, au m om ent môme où la pu­
blication dans ses numéros de Ferragus, 
chef des Dévorants, le prem ier des trois 
récits compris dans VHistüire des Treize, 
venait d’accroître encore la renomm ée 
de l ’auteur. L a  mise au jou r du second 
épisode de. l’ouvrage : N e touchez pas à  
la  hache ( la  duchesse de Langeais), com­
mencée aussitôt dans l'Europe littéra ire , 
n’y fu t pourtant jam ais term inée. Aupa­
ravant, deux dernières lettres, —  la pre­
m ière, inédite, comm uniquée aussi par 
M. P ierre  Am édée-Pichot, et la seconde 
déjà recueillie dans la Correspondance 
du maître, — avaient été adressées par 
lu i à M. Am édée Pichot. Les vo ic i toutes 
deux :

«  [Pàris , 20 (?) mars 1833.]

»  II ne m ’a pas été donné de compren­
dre votre lettre autrement que com m e un 
acte de temporisation diplomatique. Une 
collaboration indépendante vous sera 
[pensez-vous] plus profitable. Elle vous 
sera ruineuse; vous le verrez par l’effet. 
Ce n'est pas cinq cents francs par mois 
que l’on m ’assure, c’est trois fois plus; 
c’est cinq cents francs par chaque feuille 
de seize pages de la Revue [de P a r is \  et 
plus, et cela eu dehors du journal do 
l'E urope litté ra ire , je  vous prie de le 
croire. Je suis sur le point de contracter, 
et vous reconnaîtrez, je  l ’espère, que si 
j ’ai des obligations de quatre feuilles 
[d 'im pression ] à donner par mois à di­
verses entreprises, il m e sera d iffic ile de 
donner quelque chose à la Revue.

»  Je sais que vous pouvez vous passer 
pendant sept ou huit mois de ma colla­

boration. Mais, dans sept à huit mois, si 
par hasard vous la jugiez utile, elle sera 
im possible par mon fait.

»  Quant à la pensée de retarder le cha­
pitre trois, vous atteindriez le but op­
posé, car alors, je  quitterais le chapitre 
quatre, que j ’ai en train, pour m ’occu­
per, j usqu’à dimanche soir, de ce que j'a i 
prom is pour l’autre semaine à d ’autres 
personnes, et que je  retardais, voulant 
term iner {'[Histoire d']es Treize pendant 
que j ’y étais. Je l ’ai dit et expliqué hier à 
Foucault (1), qui a reçu les deux derniers 
placards à quatre heures et demie.

» Agréez, monsieur, mes compliments 
et l'assurance de ma considération dis­
tinguée.

»  DE B a l z a c . »

o [Paris, fin de mars 1833.]

» Monsieur,
» D’après la m ise en pages que je  re­

çois ce matin avec la Revue, le chapitre 
trois de Fcrraj7 W5  fait vingt-cinq pages; 
le chapitre quatre en doit faire autant; 
je  vous en préviens, parce que, alors, il 
ne peut plus guère y  avo ir dans le nu­
m éro prochain que quatorze pages avec 
ces cinquante-là, s’ il est possible d ’ar­
river.

» Dans l’ intérêt de la Revue, je  vais me 
m ettre à faire le dernier chapitre. Mais 
c ’est de m a part un imm ense sacrifice; 
si je  quitte la Revue, je  ne veux donner à 
la Revue aucune espèce de plainte.

»  M a copie, sauf les lasards, sera 
donnée mardi. Que l’ im prim erie soit di­
gne de l'im prim erie, et il n’y  aura rien 
d'impossible ; surtout lorsque, —  si vous 
donnez un article de tête, —  il peut y 
avoir, le mardi soir ou le  mercredi matin, 
deux feuilles bonnes à tirer sur quatre.

(1) Prote  à  l'im prim erio  E vera t où, l'on  s'en 
souvieat, s 'iu iprim ait la  Revue de Paris.

»  Maintenant, pour parler affaires, je  
désire que nous nous trouvions tous les 
deux lundi, à trois heures, à la Revue, 
pour rég ler le compte des six mois. Je 
devais à peine soixante pages ; d’après 
mes calculs, j ’en ai donné cent. L e  mois 
de mars (sauf les comptes d’abonnement 
et de ports d’épreuves, qui sont peu de 
chose) me serait dû. Je désire que vous 
soyez là pour résoudre les difficultés, as­
sez honteuses, qu’il y a quelquefois sur 
des lignes, sur des blancs, etc., et qui me 
trouvent toujours facile ; mais, la der­
nière fois que je  réglai, en décembre 
1831, j'a i été odieusement traité. Cela 
posé, il ne serait pas extraordinaire à la 
Revue de jo indre mars et avril, et de me 
donner m ille francs ; car, si je  reste cette 
semaine occupé de la Revue, il faut que 
mes affaires se fasssent avec quelque fa­
cilité.

»  Je ne demande pas grande grâce 
puisque l’article composé sur la Théorie 
de la  démarche a trente-deux pages, et je  
les ai presque corrigées en entier, sauf 
quelques ajoutés scientifiques. En outre, 
j'aurai, pour le 14 avril, les v in g t pages 
sur le Salon, et la Théorie de la  dé­
marche aura un second article.

»  Nous réglerons le compte de cette 
queue d'articles lorsque la Théorie aura 
entièrem ent paru, ce qui nous mène en 
mai. A lors la Revue sera m a débitrice; 
après, la Revue et moi serons libres, moi 
de demander beaucoup, car je  reviendrai 
sur le passé, elle de me refuser, et nous 
nous quitterons, moi avec la certitude 
d 'avoir mis tous les procédés les plus 
accorts et les plus courtois, et il ne lui 
sera pas perm is d'être mal en paroles ou 
en articles à mon endroit.

»  A yez  la complaisance de me répon­
dre un m ot sur notre rendez-vous de 
demain à trois heures, car j ’aurai à quit­

ter votre copie, qui sera donnée, je  l’es­
père tout entière lundi.

» A gréez mes compliments.

»  D e  B a l z a c . »

X IV

Si l’entrevue dont il est question dans 
cette dernière lettre se produisit, elle n ’eut 
pas pour résultat de rétablir l’entente 
entre lesdeux intéressés. Balzac n’écrivit 
donc point les v in gt pages sur le Salon de 
1 8 3 3 , et reprit les épreuves de sà Théorie 
de la  démarche, que l'Europe Littéraire 
s’empressa d ’insérer. Enfin, le départ du 
grand écrivain porta un coup sensible à 
la Revue de Paris  qui, dès lors, v it peu à 
peu décroître son succès. M. P ichot l'a­
vait d ’ailleurs à son tour quittée le 
21 mai 1834, date à laquelle M M . An- 
thoine de Saint-Joseph, Bonnaire et 
Ach ille Brindeau s'en rendirent ac­
quéreurs. Vainem ent ceu x-c i tentè­
rent-ils, en rappelant l’auteur de {'His­
toire des T re iz e , de satisfaire leurs 
abonnés. Il n’en résulta qu’une polé­
m ique rétrospective entre les deux an­
ciens amis (m ai-juin 1834), et de nou­
velles difficultés entre le recueil et Balzac. 
Ces difficultés ne prirent fin qu'avec le 
célèbre procès intenté par la Revue au 
romancier, qui le gagna avec éclat, en 
ju in  1830. Il faut en lire le compte rendu 
dans ses précieuses Œ uvres diverses, car 
ce récit est le document le plus impor­
tant que le maître ait laissé sur lui-même 
et sur ses travaux. Néanmoins, combien 
peu de lecteurs le connaissent, grâce à 
l’oubli dans lequel dorment ces intéres­
sants volum es 1

Disons enfin que, dès le 28 septem­
bre 1835, M- Brindeau avait, lui aussi, 
déserté la Revue de Paris  devenue, à 
partir de ce jour, la propriété exclusive 
de M. Buioz de sc sco-associés de la

Revue des D eux Mondes. Depuis lors, et 
m algré quelques courtes reprises de 
vogue, sa déchéance ne fit que s'accroî­
tre jusqu’à la disparition défin itive do 
cette série, survenue en 1845, après di­
vers changements de format et de pé­
riodicité, qui prolongèrent inutilement 
son agonie.

Mais, ajoutons-le, cette mauvaise for­
tune ne fut que passagère. Après une 
assez longue éclipse, la Revue de Paris, 
brillam m ent reconstituée, a repris au­
jourd 'hui sa place et son rang parm i les 
principaux organes de la presse pério­
dique parisienne..

L ’ inèuccès final de 1845 survenu par 
suite de désaccords et d'abus d'autocra­
tie, telle est la morale de ce petit chapitre 
d 'histoire littéraire, dont, fort probable­
ment, la lecture ne m odifiera personne, 
pas plus qu’elle n ’empêchera sans doute 
aucune tyrannie directoriale de s’exercer 
à l'occasion dans toute sa splendeur, à 
moins que, comme le fit Balzac, les v ic­
times de ce despotisme spécial ne se 
révolten tà leur tour et ne portent ailleurs 
leurs écrits.

C'est là, du reste, l’unique m oyen de 
défense dont puissent jusqu’ici se servir 
les écrivains consciencieux, bien légiti­
m em ent décidés à faire respecter leur 
indépendance et à mettre au jou r sans 
entraves ce qu'ils signent. Ceux qui les 
accueillent dans ces conditions méritent, 
à coup sûr, la reconnaissance générale, 
car, en agissant ainsi, ils protègent e ffi­
cacement deux de nos plu> précieuses 
conquêtes morales, devenues de nos 
jours d'imprescriptibles droits : la di­
gnité de la production littéraire, et la 
liberté de la pensée.

FIN
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L a n e ), ba ttan t A la s k a , à M . do L a  C harm e 
(W e a th e rd o n ), e t B ru m a ire , a M . A lb .  M e- 
c ie r  iB r id ge la n d ).

A la.ska p a rta it d e va n t N itra te , B ru m a ire  et 
r ia m b c r^ e  IV .  A u  pare  de? v o itu re s  N itra te  
r e jo ig n a it  A la s k a . B ru m a ire  e t F la m b o rg e  IV  
é ta ien t battus. A  l ’in tersection  des p istes 
N itra te  lâ ch a it A la s k a  p o u r l ’em p orte r  de 
d e u x  lon gu eu rs . B ru m a ire  tro is ièm e  à  d ix  
longu eu rs .

P a r i  m u tu el à  10 fr . : l.ô fr . 50. P la cé s  : N i-  
' tn ito , 10 fr . 50 ; A la s k a , 10 fr . 50.

L e  P r ix  d’A lb ion, C.OOO fr . ,  2,200 m ., a  été 
p o u r  E u ry d ic e  (6/1), â  M . M a rg h ilo m a n  (E l l i f ) ,  
b a tta n t Ju p iter I I ,  à  M . F a id e r  (G . S tern ), 
Les.sard, à  M . E p h ru ss i (W il l ia m s o n ),  e t H e- 
rod ia d e , au  com te  de Ju ign é  (F ea r is ), ces d eu x  
d e rn ie rs  dead  b ea t p o u r la  tro is ièm e  p lace.

E ilen roc , T a r ik  et L e s sa rd  p a rta ien t d e va n t 
Ju p iter I I ,  E u ryd ic e , M on.sieur de F e rco q , 
C artago , C h â te la in e  et H è ro d ia d e . A p rè s  les 
tr ib u n es  E u ry d ic e  e t C h â te la in e  m en a ien t 
d e va n t L essa rd  en tè te  du  pe lo ton , H erod iad o  
d ern ière . A  l ’a va n t-d e rn ie r  tou rn a n t C hâte­
la in e  h eu rta it  u n  poteau  et tom b a it. E u ry ­
d ice  au gm en ta it son  avan ce . Ju p iter I I  v e n a it  
à  l ’in tersection  des p is tes p ren d re  la  d eu x ièm e 
p la ce  à  d eu x  lon gu eu rs  e t  dem ie . H èrod ia d e  
e t  L essa rd  dead  b ea t p o u r la  tro is ièm e  p la ce  
à  q u a tre  longu eu rs .

Puri m u tu e l à 10 fr . : 109 fr . P la c é s  : E u ry ­
d ice , 16 tr. 50 ; Ju p iter  I I ,  11 fr . 50 ; L es sa rd , 
lu  fr . ;  H èrod ia d e , 12 fr .

L  EXPOSITION CANINE

O n  a  b ien  fa it  d e p la ce r  l ’E x p o s it io n  can ine 
su r la  terrasse  de l ’O ran ger ie . Je m e  dem an-

t io n  d on t les  lo ca ta ires  se ra ien t a ssou rd is  p a r 
u n  con cert d ’a bo iem en ts  q u i a  com m en cé ce 
m utin , à onze heures , p o u r  ne jdu s s’in te r ­
rom p re  q u ’à  s ix  heures d u  so ir  le  ven d red i 
26 m ai.

Sonnez cors et musettes,
Tous les toutous sont réunis.

E t  ce  n e  son t pas les  p rem iers  ven u s, ces 
tou tou s  d on t les  carrosses sta tion n an t â  l ’en ­
tré e  : caisses de b o is  b la n c  â claircs-voie.®, pa­
n ie rs  d 'o s ie r  con fo rtab les  ; on  ne les re ç o it  pas 
tou s 1 U n  ju r y  d ’ad m iss ion  de.s p lu s sévères 
in s is te  sur leu rs  im p e rfe c tio n s , s ’i ls  en ont, 
e t  leu rs  m a îtres , leu rs  maîtro.-îses on t beau  
im p lo re r , in s is te r  su r leu rs  q u a lité s  m ora les, 
l 'c in e s  perdu es : on  les  é lim in e , com m e on 
é lim in e  les  croû tes à  la  p e in tu re . N ’est pas 
q u i v e u t  hors concours.

L e  n om b re  des é lu s  de 1890 est à  peu  près 
le  m êm e que l ’an n ée dern ière . T o u t  ce la  g râce  
à  la  sé lection . C on tre  q u a ran te  g ro s  ch iens de 
m on ta gn e  q u ’on  v o y a it  au tre fo is , on  n ’en v o it  
p lu s  q u e  s ix . S ix  ch iens do m on ta gn e  ; m a is  
q u e ls  ch iens !

L a  c lasse la  p lu s in té ressa n te  est c e lle  qu i 
v a  d ispu ter les  p r ix  G o rd o n  B en n ett —  c in q  
m il le  francs . —  On a u ra it  pu  pen ser q u e  ces 
c in q  m il le  fran cs-là  ira ie n t  a u x  go rd o n s  ; i ls  
v o n t  a u x  b u ll-d ogs  fran ça is .

N ou s  aurons aussi la  c lasse des co llies , 
trè s  select. P a rm i les chiems d ’appartem en t, 
l e  reco rd  est au  lo u lo u  de P o m éra n ie . L e s  
ch ien s  d ’appartem en t d ’au tres races, les  b i­
ch ons, ne sé jou rn en t p lu s  à l ’O ran ger ie . L e  
con cou rs  sp éc ia l dans le q u e l ils  son t appelés 
à  se p résen ter, tenus en la is se  p a r  leu rs  m a î­
tresses, les  d ispense d’un  lo n g  sé jou r à  l ’E x p o ­
s it ion , n u is ib le  â  leu rs petites  b ron ches. J^u d i 
e t ven d red i, on  leu r  fe ra  su b ir  leu r  exam en  
a v e c  tou tes le.s recom m an d ation s  im a g in a b le s  
p o u r  les  fa ire  décorer. I ls  seron t, au  beso in , 
p is ton n és  p a r des m in is tres , des dépu tés, des 
sénateu rs, des académ ic ien s !...

P a rm i les  ch iens de chasse, ce son t les  set­
te rs  a n g la is , le s  cockers  e t les  û e ld  sp an ie ls  
q u i on t le  poh ipon .

L e  po in te r  s en v a , m a lg ré  le s  p ro tec tion s 
e t  les  e ffo rts  d u  P o in te r ’s C lub .

M u is l e » ,  ch iens do b e rge r  fo n t  fu reu r. M . 
E iu in a n u e l B ü u lle t le  p ro tèg e  au  p o in t  d ’être 
sou pçon n é d ’in fid é lité  pou r sa  be le  race  des 
q riû on s . I l  a  p rés id é  pou r le  jo u r  d ’ou ve rtu re  
e ju r y  ch arge  de récom p en ser les  d e u x  races 

de B n e  et de B eauce. P en sez  donc, le  m in is ­
t r e  a v a it  e n v o y é  une m éd a ille  d ’or, d eu x  m é ­
d a ille s  d e  v e rm e il e t d eu x  m éd a ille s  d ’a rgen t. 
(Je sera it à  c ro ire  q u e  le  ch ien  de b e rg e r  con ­
d u it  des trou p ea u x  d ’é lecteu rs.

L e  g r iffo n  B o u lle t  est cependan t rep résen té 
p a r  u ne qu in za in e  de su jets  d on t d eu x  exposés 
p a r  le  c réa teu r de la  race , p rê te  en core  à  sa­
c r if ie r  son  épa isse to iso n  p o u r  fo u rn ir  u n  g i­
le t  au  P ré s id en t de la  R é p u b liq u e , co m m e en 
p o rta  l ’un  de ses prédécesseurs.

L e  S a lon  de p e in tu re  a  m o in s  de to ile s  que 
d ’h ab itu d e . I l  p a ra ît  q u e  le  ju r y  se m on tre  
trè s  sévè re  et no v e u t  q u e  des su je ts  e x c lu s i­
v e m e n t  cyn égé tiqu es . P a s  de p o rtra it  de ch e­
v a l  sans ch ien s ; pas de p o rtra its  de fem m e  s 
sans la p in  î

HobCTt M ilto iu

fc

A U T O M O B I L I S M E
BORDEAUX-PÉRIGUEUX

CTest a u jou rd ’hu i q u e  se d o n n era  à  B o r­
d e a u x  le  d ép a rt de la  cou rse  d o n t P é r ig u e u x  
es t l ’ étape de la  p rem iè re  jo u rn é e  et L ib o u rn e  
la  seconde.

L e s  en gagem en ts  son t fo r t  n o m b re u x ; en 
v o ic i  la  lis te  :

Vitesse. — Classe A  : L eve ille y , Barbereau, 
Journu, Versein , Lafitte . Gras, Bord.

Classe B : Finaud, Ta lluel.
Touristes. — Classo A  (l**  série) : P . M eyan ; 

2» série : Tvabut.
Classe B. P *  série : Lacour, Goudain, Four- 

cade, Hannapier, DuJuc. — 2« série : baron de 
Brcizets, V a l ée, do Fayo llc , Maurel, Terv ing , 
Renou il. —  3» série : La fitte . Calvet, Martineau.

Clas.^e C, 1”  série : Mauzan. Chapcl, W a lton , 
Laf,argue. — 2« série : Durieux, La im eluc, La- 
ÜLte, Barbercau-Bergcon.

Classe D, l '*  série : B riol, B ayle R ey , La- 
bayle, Didon, Couderc, Chrétien, Parrot, 'Taylor, 
D iâz de Soria, Saint-Genis, Prai-Dum as, Dumou­
lin , Bureau, Raoul, M ailiotte.

série : Bertani, de Bcllussières, Fonnou- 
v c l le .  B roc , W .atherw ald , E schaw , L egen dre , 
Jk 'l-Laval, Buscuet. M aillé .

Classe E (po ids lourds), —  Descombes.

U n e  so ixa n ta in e  de con cu rren ts  en tout, 
c ’ea t-à-d ire u n  j o l i  su ccès en perspective .

—  L e  con cou rs  des fia cres  s ’an n on ce b ien . 
L e s  en gagem en ts  reçus à  ce jo u r  son t le s  su i­
v a n ts  :

Com pagnie internationale des Transports au­
tom obiles, 36, rue de la  V ic to ire  : n® 1 coupé 
3 places, n « 2 V ictoria 4 places, n® 3 cab 4 places, 
n® 4 voitu re do livraison .

Gh. Jeantaud, 51, rue de Ponth ieu  : n® 5 cab, 
n® 6 coupé, n® 7 m ylord.

Ch. M ildo et Cie, 60, rue Dosrenaudes : n® 8 v o i­
ture do livraison .

Société des Voitures K r iege r , 80, rue Ta itbou t : 
n® 9 coupé 4 places, n® 10 coupé 2 places, n® 11 
V ictoria  2 places.

PETITES NOUVELLES

Aulomobilismc. — Les éprouves du parcours 
Paris-Versailles exigées pour les voitures figu ­
rant à l ’exposition dés Tu ileries, commenceront 
le  30 m ai, et se continueront tous les jours jus­
qu'au 10 Juin.

Les départs sont fixés à 9 h. 1/2, devant le  pa­
v illon  du Touring-CIub, au bois do Boulogne.

Les véhicu les seront poinçonnés sur la  p lace 
d’Arn ies do Versailles.

Messieurs los exposants devron t se fa ire  ins­
crire  deux jours à l ’avance afin quo M.M. les 
commissaires aient lo  temps do preadre toutes 
les mesures nécessaires.

Ont été désignés comme com m issaires: MM. le  
comte de L a  Valette, lo com te do Chasseloup- 
Laubat, René do K n y ff e t Georges Prévost.

—  Dans l'industrie des m otocycles la  marque 
Merot-Gardon n'a pas tardé à acquérir une juste 
rviiomméc. Ce succès est dû au soin minutieux 
avec lequel sont montés les tricyc les  à  p étro le  
de cette maison.

Vélûcipàdie. — Nous dirons tout l'in térêt quo 
présentera le  m eeting da la  Pentecûte, au Pa rc  
des Princes, on annonç-ant que Jacquelin, Ban- 
ker. Grogna, Pasin i, Moycrs. Parlby , Gougoltz, 
Tom m aselli, Nossam, Domain, Deleu et Bourotte 
sont engagés dans les diverses épreuves du p ro ­
gram m e.

La  course de m otocycles a réuni neuf engage­
ments et la  course de tandems à pétro le  douze en­
gagements.

Les réunions, dimanche et lundi, com m ence­
ront à 2 h. 1/2.

— Les bicyclettes e t les appareils photogra­
phiques des marnucs les plus connues sont a la  
portée do toutes ca bourses, grâce au créd it de 
quinze mois que font les A gences réunies, 5, boule­
vard  do Strasbourg, e t qui n 'ex igen t comptant 
qu'un quinzième du p r ix  d'achat.

—  V o ic i les dix prem iers concurrents engagés 
dans ia.course Bordeaux-Paris :

1 Duconn, 2 G aiin , 3 R iv icrre , 4 Cordang, 5 
F ischer, 6 Foureaux, 7 M ills , 8 Bertin, 9 Jus- 
seaunio, 10 Huret.

Comme on le  vo it  la  qualité supplée la  quan­
tité.

—  Le  m onde cyc lis te  a été révolutionné par 
l ’apparition do la  routière Hurtu, m odèle o ffi­
cier, comme jad is  il le  fut par l ’apparition  du 
prem ier pnoumaiique.

P a u l  M eya n .

A o a E i t s K V i i ,  nouveaux dentiers 
invisibles, laissant le palais entièrement libre. La 
plus Lotlc Invcutloii do l'art dentaire- Succès consacre, 
A uaun6Suacur%»h- JL A O ltJLIt, 4 , ru e  JSeycrbtier,4,

ifécompenu ae 16,SCS fr. 
Vin /» flu» ettimé du mt- 
deelns, 22 et tf, rui Ore uuL

LE PÂRFUM

¥ i ü i e ¥ I Â L
Q|j!NA,SÜCd8ViANDEêrPH0SPH flTE (38GHaUX 
ANEMIE, CONVALESCENCE

A-fTeetiona da la Po itriaa  
et de» Syatemea nervmtx  n,* ossevx-

■ nM  A  Fini licHSla.dg Gerçures, deCoupideSolaU.
I  ]  iaB  «  a 6. AvinuB ds lO p eh a , Pah is .

VISITER i» SALONS poür¥oC£S si BANQUETS
Reslaurantus
Menus a partir 8 francs narGmrrt. Cuisine «i Caves da ] »  Urdr(. 
S'adruser ou éer:r» i  1. KOFP S C“ . au Jardin d'Acclimatatlon, 

oui offre"/ P.'atnit* eux F’millê  et ______

P e t i t e s  A n n o n c e s
La Ligne ...................................................  6 francs.
Pa r  D ix insertions ou Cinquante lignes

dans le  délai d'un mois, la Ligne.. 5 francs.

La Ligne se cortipose de trente-six lettres.

PLA IS IR S  P&RISIENS

P ro g ra m m e  d es  T h éâ tre s

0P E R A .— 8 h. ü/0. — Samson et D a lila  ; Briséis.
Demain. Relâche.

R A N Ç A IS . -  8 h. iiz . ~ -  L e  Torrent.
Dim anche : Othello.___________________________

« PER.A-COM IQUE.—  8 h. — Les Noces de Jeau- 
- nette; M ire ille .

Dimanche : La Vie de bohhne ; le Chalet.

0DEON. — 8 h. 1/2. — L 'A m ou r quand même; 
Ma Brui

Môme spectacle toute la  semaine.

C H A T E L E T . — 8 h. 1/4. — La  Poudre de Periin - 
p inpin .____________________________________________

G YM N A SE . —  7 h. 3/4. — M arraine ; 1807.

V A U D E V IL L E . — 8 h. l/'2. — Mme de Lavalette.

TH E A TR E  S A R A H -B E R N H A R D T . — 8 h. 1 / 4 .-  
Hamlet.___________________________________________

V’A R IE T E S . — 8 h. — Monsieur X ...; le  Vieux 
Marcheur.________________________________________

i-R ü Y A L . — 8 h. 1/4. — Ménages pari­
siens ; le M aître d ’école.

« A L A I S  
I  siens
P O R T E -S t-M A R T IN .— 8 h. 1/4.— Plus que Reine. 

G A IT E . — 8 11. 1/2. — Les 28 jours de C lairette.

TH E A T R E  L Y R IQ U E  DE L A  R E N A IS S A N C E .-  
8 h. 1/2. —  Martha.

A M B IG U . —  8 h. 1/2. — La  Lég ion  étrangère.

J 0 U V E A U T E S .-8  h. 1/?.- L a  Dame de chez 
Maxim.

B ü U F F E S -P A R IS IE N S .—8 h .3/î.— Miss Helyett.

CO M E D IE -P A R IS IE N N K . —8 h. 3/4.— Les A ppa­
rences ; l'A n g la is  te l qu'on le  parle.

NOUVEAU-THE.-VTRE. -  0 h. -  Relâche.

r iÀ ÏË A T R E -A N T O IN E  (EX -M E NU S-PLA IS IRSJ. 
i  8 h. 1/2. — La  Paris ien n e; les Gaîtés (le 

l ’Escadron.

Ij'O LIE S-D RAM ATIQ U E.S . —  8 h."” 3/4. -  Le 
' V oyage  de M. Corbillon .

L U N Y . —  S h. 1/2. — L e  M onsieur du second; 
la  M arraine d é  Charley. _____________________

DEJAZET. —  8 h. 1/2. —  Le  M andat; Joli Sport.

H K A T R É 'D E ~ lX R Ê P U B L IQ U E .~ 8 'h T T / 2 7 ^  
Les Deux orphelines.

BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — La  P e tite  mariée.

E L L E V IL L B . — 8 h. 1/4. —  Le  Château des 
T illeu ls .___________

M O N TM A R TR E . —  8  h. 0/0. —  L 'En fant martyre.

M ONCEY. — 8 h. 1/2. — L ’A rlésicnnc.

C IRQUE D 'E T E .—8 h. 1/2.— Spectacle équestre.

A R D IN  D ’A C C L IM A T A T IO N . ’
Jeudis et dimanches : Concert.

C
T

IN E M A T O G R A P H E , fondé parM M .Lu m ière,do 
Lyon, 14, boulev. des Capucines (Salon indien).

S p ectac les , P la is ir s  du  Jou r

FOLIES-BERGÈRE
t-y ; revue. B a lth y . Fobdycb- —  Les grandes 
cowr«isrtncj,b ‘*‘ . Jane Th tlo .v . la  be lle  G ukrrkro.

FOLIES-BERGERE
D’OU VEAU m m
Merc., jeudis, dim.et fêles 

matinées à

DOUVEAU CIRQUE
A VEau! A l’Eau! 
scènes burlesq.av.le 
Plongeon fantastiq*. 

Lo W a ter-P o lo .

CASINO V anora

DE

P A R IS
A dcli-n a  C L A IR  

L es A n g il o t t i, L es sœurs D unbar  
LES JEES, pantomime 

K Q LZO V A  et ses chiens

A T 'U iV ID T A  Tous les soirs spectacle varié, 
U L l i U l l A  L IT T L E T IC H

La h'ée des Poupée.i. grand ballot.
LES PHOQUES JONGLEURS 

SEVERUS SH E FFE R
Dimanches et fêtes matinées. A

JARDIN DE PARIS
SPECTACLE VARIÉ —  CONCERT-PROMKNADE

Matinée-ConccrL~ XARDIN DE PARIS
L A  F O N T A IN E  DES FÉES 

A n gè le  H éraud  — De P ibrac  
C L A R A  BETZ

LE S  FLO RE NZ
N E L L Y  FRENCH

FOLIES
MARIGNY
F T  TA A p  K lY A  -Le Garçon de chez Maxim ; Nini 
| j iJ .U U liA l ./ U  Tremplin.Les frères de la  Torre. 
Spectacle-concert. Matinées jeudis, dim . e t fêtes

Â L. B .N LTH Y .Fordyce.— P o u r  qui s’em- 
balle-t-y ? revue. Pe.tin, Mouülarbonrg 

et consorts. M.M. r ré ve t. Baldy, M “ * Kamouna.

4 I I P  \ QC! K TA PTTD O Su lbac,R a iter.LesTrou - 
i l iU D A O i jA - U .L jL ]  l u  badours. M “ “» Gaudet, 
M istinguette,etc. .es ‘'loury Raybaud. lespaxton.

0 \ 7 K T >  P ’ r i T î ?  Po lin , Maurel, Jacquet, 
J v A / jA 1 \ j  A I - L i i - L l  Hclm e, John Hew elt.

M “ «» Vorly , Stél'ani, F euron, etc .— LesN am edo ’s.

LA BODINIERE à ITR/^.
Matine«s-Cunférences. — Le  soir, Spectaclo.

1) A D T C T  A AL A Raide, revue : Anna
I  A l l l u j  A ix A T h ib .a u d , Rcschal, V ilbcrt.B .do  
TeQp.lBG.70 [ Castillon, S telly . P léb ins, Chavat.

I 'R É T E A U  58,rue PigaUo.Tél.l36,-i2.T»les soirs, 
DE 9“ l/2 : Fursy, Hyspa Moy. Revue 

T A B A R IN  cAc.slaporf)ère,LeG allo .A Iary.\uber

L e s . _________
3ü, r. Mathurins.

\yÇ| T.213.4L-9“ l/2.Bonnaud, 
, A ijB a lih a ,F rage ro lle .G u yon  
Vive V.Ahnée! M arguerite Deval

I P  A P T T P T A T Ü d  les Tribunaux comiq* 
; K S b A l  IJ v1 1 \ i!jiA  Galipaux, J »« Saulier 

39,B “ Capucines.Tél.156.40 [ PZ irftiocfu rRe.Revue

CIRQUE MEDRAXO^ Ît'SfïTrî:
Attract.nouv'® ».M atin .: D im ..jcu d .,fê tes,à2  h.1/2

510ULIN-R0UGF
dans le  jard in . Salle couverte en cas de pluie.

P T p  A T T ?  407.60. — Tous les soirs. Ohé,
t / lu  A - lJ lJ  Vénus! p ièce-féerie  en 2 act.et 9 tabl.

r  A P T Î  T  Télép.256-4.3.
L A . r i I J jJ jU i\ 9 “l/2.Xig»es-.Z.igMes-Ltjues.GiIb'®

tiR A N D S  r »
I M A G A S IN S  JJ m  i T  De 2 h. à 6 h*®». 

. j L j  Attract'**variées.
1? A T A D T A h a  m er G lacia le et ses 

J A U  r U J j l J  I N U l l i J  habit»: Chasse auxours 
J^.rde Chc/iÿ.Entrèe IL | blanc5.otc.D e2 h.àm inL

GRANDE ROUE
DE P A R IS .

. à 7“ . Entr.: tf.Àscens®®: 1*. 
Concert, Théâtre,Attract“».

î )  \ P T Q p v 1  / îA A  Suffren. 100. — Reconsti- 
i  A l U l O  ■ 14 -U U tu tiondeIaC ou rdcsM iracle8 . 
etc. E n trée !*. V en d red i2*. — Do 2 h. k 6 heures.

T A T T D 'T ?T T ?T ?1 ?T  Ouverte' do 10 heures 
l U L I l l  -t-il . r  tlJU  du matin à  10 h. du soir. 

GR.VNl) R E S T A U R A N T  au i®* étage.

I I Y P  ivit^hLES.pince-nez.optiquc.photographic. 
D lJ A iN e v o u s  servez que do lap laqu eau géla tin o- 
bromure B yr, op tic“ -spécial.,60,Ch-/rAnfm ,Paris

EXPOSITIONS

' SALON DÜ FIGARO
l ' a r t  d a n s  l ’ h a b i t a t i o n  m o d e r n e

[^E  ( J a S T E L  g É R A N G E R

Œuvre de H e c to r  G U IM AR D  

Ouvert de 11 heures à 6 heures 

L e  V e n d r e d i  r é s e r v é  a u x  I n v i t a t i o n s

flV IS BlOfiOMflS

C orresp on d aa cô  p e rso n n e llô

Pour simplifier l'envoi des 
insertions de C orrespondance

A V IS  PERSONNELLE, nous délivrons 
de.s Bons de 6 F rancs. Chaque 

 ________ . Bon représente une ligne..

Yw tj:a .y jrw .qts l.x .y tn .x jw .m jzw yj.a tnw .y jrg .K .-P

N IT  c r tgp ocn c fk  p cy tg  K tckucyqk t p g  x y  985.

M erci Lotte , va is  m erveil. eu aucun enui. X. Z. 26.

SPORTS
C h ev a u x  e t  'V o itu res

500  V O ITU R E S . H A R N A lS .o c c .g ri/TauLS.r.Daru

A vend re  3 IR L .A N D A IS ; m atin .l7 ,r.LaTrém oïlle .

P L U S IE U R S  TR ÈS B E AU X  M YLO R D S d’occa- 
I  slon'. A lfred  Be l v a l l e t t e  et C‘®, 21.Ch.-EIysées.

C H O IX  Tonneaux, Voitures à 2 c t4  roues, pour 
U  Poneys et Cobs. — P o u la in . 36. rue Marbeuf.

MOÔ V O ITU R E S  N EU VES ET d 'OCCASION.
U  Ma iso n  ST IE B E L, 159. rue de Courcelles.

Les plus BE.AUX E Q U IPA G E S  pour lo haut com ­
merce ; Voilures attelées en location . Voitures 

Anrionc.-Récl.H.Hostein,47,49,5l,r.de La  Chapelle.

PH A E T O N  capote, état neuf. 182, fs Saint-Honoré.

I  A D A îT D ÎT T ? T ^ * r i?  t r a n s f é r é s :
L A D U U r i l J . t ! j i i r j  E T A j 183,r.delaPompe 

(a w n u e  du Bois-de-Boulogne) 
‘ lie M a n u fa c tu re  de 

V o itu re s  DE lu x e

\Hvuuuy ui

LABOURDFTTF.tC‘
CH E V A L  IR LA N D ..10a ., 1“ 56. sage, attelé, monté 

dam e.Garant. l.OOQf.Visible Bastion Cl, Auteuil.

i r ie  iiiii M iin i iiiriinFTri

É m i
AVIS FiRARClERS

ssions

SOCIÉTÉ M É TA LLU R G IQ U E  DE

l OURAL-VOLGA
35,625 O b liga tion s  4 0/0 de 500 Fh.anxs 

lieniboursablcs au pair en 39 ayis, par tirages 
semestriels

Garanties, jusqu’en 1906. contre toute Conversion 
ou Remboursement

IN TÉ R Ê T  ANNUEL : 20 FRANCS 
PAYABLE PAR SEMESTRES : 15 AVRIL, 15 OCTOBRE 

Capital et intérétstiz-xs d ’impôts présents cl futurs

Prix D 'g M IS S IO N  : fR. 482 50
Jouissance 15 A v r il  1899

En souscrivan t................ F r . 5ü » \ „
A larôpart® ",l* ''au l3 ju in 99 . ILK) » /  T o ta l
Du l "  au 7 ju ille t  1899..........  150 » iF r . 482 50
Du l®* au 7 août 1809............  182 50 )

L'Oblinaiion libérée «  la  rèpartilion sera délivrée 
à 480 fr. 75 

Le placem ent ressort à plus de Fr. 4 16 ®/o n e t 
d ’i.mp5ts, n (;ncom pris la  prim e de remboursement

ON SOUSCRIT LE  JEUDI 25 M A I 1899
ET DÉS aujourd 'h u i PAR CORRESPONDANCE

A  P a r is , à la  Banque Internationale, 3 e t 5, rue 
. St-Georges ; à L i l l e ,  au Crédit dw Nord ; k M ar­

s e i l l e ,  à la  Société Marseillaise; au H a vre , au 
Crédit Havrais ; k Nancy, à la  Société Nan- 
céicnne de Crédit Industriel cl de Dépôts.

LA COTE OFFICIELLE SERA DEMANDÉE_______

A sse m b lé e s

BANQUE IN T E R N A T '"P A R ISlIO N A LE
DE

SOCIÉTÉ ANONYME 
Au capital de 40.000,000 de francs

L
Siège socia l : 3 et 5, rue Saint-Georges

ES Actionnaires de la  Banque Internationale 
de Paris, se sont réunis le  15 mai en Assem ­
blée générale ord inaire, sous la  présidence 
de M. Ernest May. président du Conseil, et 
ont voté, à l ’unaniuuté, les résolutions sui­
vantes :

L ’A ssemblée.

Après avo ir  entendu la  lecture des rapports du 
Conseil d 'adm inistration, du Comité de cen­
sure et des Commissaires des comptes :

1® Approuva les comptes de l'exerc ice 1898;
2® F ixe k 30 francs j )a r  action le  d iv idende de 

l ’exercice 1898. Un acom pte de d iv idende de 
12 fr. 50 ayant été payé fa 2 jan v ie r dernier, 
lo  solde, soit 17 fr. oO, sera payé à partir du 
1* ' ju ille t  prochain, sous déduction des im ­
pôts résultant des lo is  de fin an ce»;

3® Approuve le  report à nouveau du solde des 
, bénéfices s’é levan t à  3,215,819 fr. 76 ;

4® R atifie  la nomination de M. le  comte Adhéaum e 
DR Ch evig n é , comme membre du Conseil 
d 'adm inistration, en rem placem ent de M. Éd. 
De le sse r t . décédé ;

5® Ratifie ia  nom ination de M. Pau l D a n s e tt e , 
comme membre du Conseil d'adm inistration ;

6® E lit  membre du Conseil d 'adm inistration M. 
M orel Kahn, actuellem ent censeur;

7® R éé lit  M.M. Ernest M a y  e t Guillaume Beer , 
adm inistrateurs sortants;

8® E lit  M. A lfred  P ica rd  censeur, en rem place- 
pient de M M orel Kahn, membre du Conseil 
d'aduiiiiiâtration ;

9» R éé lit  M. le  com te Is idore Sa lle s , censeur 
sortant;

10® Nom m e MM. F. de Ca r r è r b , Ch. D u r .and et 
G. P fe iffe r  chargés de fa ire un rapport à 
l ’Assem blée générale do 1900 sur les comptes 
de l ’exercice 1899._______________________________

D iv e rs

L’ECONOMISTE FRANCAIS/Sv^^..
P a r is . D ' M. Pau l L eboy-Be a u lie c , de l'Institu t.
N°du 20mail899 L e  T raiisvaal.présent e t avenir.

LA REVUE FINANCIÈRE
DE LONDRES

( troisièm e  a n n é e ) 
M O O RG ATE COURT, LONDRES, E . C.

P rix  d’abonnement : 10 francs p a r  an
L e  seul organe fin ancier im prim é à Londres en 

français, e t paraissant tous les vendredis.

•LA REVU^ FINANCIÈRE À s
donne les dernières nouvelles et la  co te exacte
ainsi quo les cours do com pensation de toutes
les valeurs m inières qui se tra iten t à  Londres.
Trois numéros spécimens envoyés sur demande.

OFFICIERS W IHISTÉRIELS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les prix  
diminuent en raison de l’im­
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

E n v iro n s  d e  P a r is

A T )R IÉ T É , dite V i l l a  S '-P ie r r e , au pare de 
I  j I U L  ■A/Grrtcs-fa-Co(7«ef£c(S.-eL-0.)-C®*24.321“ . 
M.àp.lOO.OOQf.A A d j^ s 'i  ench..ch.not.Paria,.30 mai 
1899.S'adr.à M® Donon, not.àParis.Q .r.V illerscxel.

VE N TE  au Tribunal de Pontoise,
le  jeu d i 8 ju in  1899, à  m idi,

* S"-OUEN-L’AUMONE
Près Ponto ise, rue Basse-Aumône, .30. e t 32. 

Revenu brut 1,120 fr. M. à p. 8 ,0 0 0  fr. 
S 'adresser à M® Ciia r t if .r , avoué à Pontoise.

P r o v in c e

G^ D O M A IN E  V E N D È U V R B  (Aube), gd® 1. Paris- 
I I  B clfort.ar'g^ »express.21otsfac.réun . Sup.l72“ 
bois. R. a. 5,780*. M. ap . 30,000*; 2® Ch a t »®, parc, 
F “ ®.3 ét. fonds 172“ bois. Tota l 259“ .R.a.3,275*.M.àp 
10,000*. M®“  CAMP.et chap'®.Amarace(Aube). M .àp. 
2,(JQO*.A<l,i.28mai.£“.ét-M»MARELLB.not. .Vendeuvro

B o rd s  d e  la  M e r

Etudes de M® RE M AU D , avoué licencié  
aux Sables-d'O lonne, et de M®* P O IR A U D  

et M O REAU , notaires au même lieu.
A VENDRE.

Le  28 mai 1899, à une heure du soir, en l ’étude 
de M® PoiRAUD, notaire,

I. UNE JOLIE VILLA
Aux Sables-d’Olo n n e  (Vendée), près du Casino, 

en façade sur la  p lage, la  plus belle  du litto ­
ra l, de construction très soignée e t  en par­
fa it  état d 'entretien.

Rcz-de-chausséc; Grand vestibule, salon,grande 
salle à m anger, o ffice, water-closets, véranda et 
terrasse sur la  mer.

i » r  étage (orné de balcons) : 4 cham bres à  cou­
cher, cabinets de to ilette .

2“ ® étage : Douvcham bres à coucher, g ren ie rs ; 
sous-sol (très bien aéré et éc la iré ), salle ae bains, 
cuisine, chambre de doniestitiues. cave, chambre 
de débarras; \frater-closets. — Jardin d'agrément. 
—  Installation eau, gaz. sonnerie électrique. — 
19 mètres dô façade, 450 

M ise à p r ix .........

n. UN
Même exposit

rr

M ise â prix.

m ètres carrés environ. 
25 ,000 francs.

ERR.MN A  BATIR
011, 317 m ètres carrés environ.

8 ,0 0 0  francs.
E . Remaud, avoué.

P a r is

I l  \ TC A AT  ru e  de B E L L E V IL L E , 40. C '» 991“ - 
j l A l l o U i \  R'^v. brut 10,2.35*. M. à pM  10 ,0 00  fr. 
A  A d j ' S ' l  ench., ch. not. de Paris, le  30 niai 1899. 
S’adr. àM® Dupuy, n ota ire ,32, rue des Mathurins.

P ' 'A D t R  â P A R IS .ru c  de La Rochcfoucauld.62. 
. V U l  C««712“ : Rev. 3:5,118*. M .à p r . 400 ,000*. 

A  A d ) ' S' 1 ench., ch. not. de Pari<. le  30 mâi 1899.
S'adr. k M® M ovne. not.,7. rue Laffitle.dépos.ench.

ir ix  : 130,000*. 
e 30 mai 1899.

I 3 A T î? T  A P.NRIS. rue de Hambourg, 16. libre 
i l v j  1 - llllj local®*. C®® 1S2“ . M ise à 
A  A d j ' S' 1 ench-, ch. not. de Pans,
S’adr. à M® D 'IIa r d iv il l e r , n o t . 60. b“  Séhastopol.

HO TEL, av. Rois-de-Boulogne. 56, angle r .P ergo- 
lèse.TS.et V illa  Saïd.C®® ■771".M.à pr. 450,000*. 

j ‘-'‘ 15 ju ille t  99. .A Ad.i' s ' 1 -nch.^cb. not.. 30 mai. 
S'adr. M® Fûuhchy, not., I l ,  rue des Pyram ides.

SîVfRT/Av.MAC-MAHON
R ev.D r.35,650’". .M.àp. 575,000*. A adJ 's. 1 ench.ch. 
not.,30mai. M. L e r o y , not., 9. boulevard Si-Denis.

i  ITT-U ’ I^ ÎF  Boileau.44,etIIameau .fioUeau.
A L i  i Ë i l J l l J  PROF‘ ®dite V illa  JEAN.vE.Jardin.C®* 
945".M.à p.60.COû*..4 A d j ' s ' 1 onch..ch.iiol.,3û mai.
S'adr

..M.a p. 
à .^l« f.EFEHVRE.not. Paris.69,b“ Haussmann.

*  i  nnn a v C !  i^'uendie l e  p h é n i x ,  a  adj®* 
1 A w l l u A o  étude M» R io a u lt ,  not., bouK 

Sébaslopol, o l. le  mardi 30 mai, à 4 h. précisas. 
M ise à jir ix  pour chaque lo t   7 .00 0  fr.

1 k A r r r A M  DU JO U R N A L  L 'IL L U S T R A T IO N , 
A v j l  lU i\  dividende net en 189S : 703 fr. 10 c. 

M.âiirixO.OOü*. A  .VDJ'2 jum  1899, à 2 h.,étude de 
M® C octeau , notaire, 242, St-Germ ain, Paris.

M A IS O N  à A  * â f  D n \ T  12. Rev. 28.177*. M. à p. 
j1  P a r is , r. L 'A j l i j U i N  400.000*. A  adj. s ' 1 ench. 
ch .not.,6 ju in . M® \v’ .Bazin, n o t.,7, r. St-Florentin.

M  C A V  a p a r i s ,  rue Sedaine. 46. C«» 334". 
lOUiN R cv. brut 11,615'. *M. à pr.: 110.000*. 

A  A d j ' 5'  une ench., ch. not. Paris , le  6 ju in  1899. 
S'adr. â M* Baudrif.r. not-, 68, Chaussée-d'.Antin.

I I  K T O f W  A  P A R IS , RUE D u ran tjn , 15 (18® arr‘ ) 
i l lA lü U l . \  Rftv. br. 16.646*. M .à p . 1 0 0 ,0 0 0  fr. 
A  ADJ. S. 1 ench. ch. not. Paris, le  6 ju in  1890. S'adr. 
M®» R ongier, Bourdon, Surrcl, avoués à S i-F lour.et 
à M® MoREAU.not. àPai'is,7û ,r.S t-Lazaro, d. ench.

V E N T E  au Pa la is  de Justice, à Paris, le7  ju in  1899.

MAISON NEUVE
RUE D’ABBEVILLE, N“ 7

P resque a  l ’a n g le  de l a  r u e  L a f a y e tt b  
A scenseur, é lectr ic ité , ca lorifère.

Revenu  brut e n v iro n ... .  48.18’i francs.
M ise à p r ix .......................... 5 0 0 ,0 0 0  francs.

S'adresser à : 1® M® Auguste Tricau d , avoué, 
17, B** Po issonn ière ; 2® M® M csselct, avoué, 

62. Sébastopol, et M® Portefln , notaire.

VENTES A L ’A M IA B LE  

E n v iro n s  d e  P a r ia

B P R O P R IÉ T É  DE Camp.^gne à VENDRE à 
e l l e  1  i ’amiaèZc.à A N D R K S Y  (S .-e t-0 .),à5  min. 

gare.M®» d ’habit.,coinm »,serres,etc.Trè8 beau parc 
s'bordSeine.C®® l “ 81»env-S'ad.M® MtLLARPET.not.

COIÏilïiISSAIRES-PRISEURS

A V IS
A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont lesprix 
diminuent en raison de l'im­
portance des ordres.

E x p o s it io n s  e t  V e n te s

collection  
de feu M. G. CRIG NO N DE M O N T IG N Y

OBJETS D’ART
Médailles, Antiquités, M iniatures, Pastel, Curio­

sités, Porcela ines, Fa'iences 
V e n te  H ôtel Drouot, salle 6, du 2-4 au 27 mai. 2 h. 
C'®-pris':M® P . C H E V A L L IE R , 10,r.Gs®-B.atelière, 

f  MM. R o l l in  et Feuardent, 4. r. Louvois, 
Experts ] MM. Mannheim, 7, rue Saint-Georges, 

(  M. C a i l lo t ,  17, rue Lafayette. 
Exposition le  m ard i 2:') mai, do 1 h. à 5 h. 1/2.

VEH7ES ET LQC4T10SS

P a r is

AG ENCE DE L O b A T lO N y , îo . rue dé Id Paix.

A louer A P P *» e t V i l la s ,  meublés ou non, à Paris 
et à la  cam pagne. Do.nald D ow n ie. 1, r. Scribe.

G^ A P P ',  4 ch.'au 4® étage. S4,r.Général-Foy,4,500*.

1 LO U ER pour octobre prochain, BEL A P P A R -  
X  TE M E NT, 1®'étage sur rue, 9, rue Marlgnan.

Ü TBL P A R T IC U L IE R  TO U T M E U B LÉ , 6 cham­
bres, 3 salons. Bains, etc. Champs-Elysées. 

S'adresser T IF F E N , 22, rue des Capucines.
H

E n v iro n s  d e  P a r is

P

G
iR O P R IÉ T É S à  îoucr ou ven.drc.envir.de Paris  ou 
p FOv.S'ad.OFFiCE lMM'.57, r.de Passy.Tél.693.90.

H ATO U . 5. av. Cheiuin-de-Fer, 2 min. gare, G<*® 
J P R O P R IE T E  à louer 4,!iOO* ou à vendre. S’y  adr.

«U S O N S  RECOfflOmiDÉES

O b je ts  artistiques

D ?T D î t  S e u l  D é p ô t  dos véritab les  Faïences do 
l i i j r  1  D elft, M®“ COSSA, 39, Voltaire. Se 

m éfier des contrefaçons. Meubles hollandais anc»»

P IA N O  m odèlo P a p e ,  35, B^ B“ ®-Nouvelle, 1®* éts®. 

A m e u b le m e n t

HAMBURGER
362, rue Saint-IIonoré 

O b je t-s d ’a r t  e t d ’am euble.m ‘ a n c ie n s ,  T a p is s e r ie s  
P o r c e la in e s  d e  S b tre . 'î ,  S a x e . 

__________________________ T a b a t i è r e s  —  E v e n t a i l s .

Î K A P U O  FR È R E S , 49, rue Vivienne. 
l l A u I j l l  M O B IL IE R S  cam pagne pitchpin  et 

autres. — F o rt rabais sur m ob iliers complets.

H y g iè n e ,  M é d e c in e , P h a rm a c ie

V IN  DE COCA M A R IA N I. 41,boul^ Haussmann.

PH ARM ACIE  NORMALE

Le s  G R A N U LÉ S  M É D IC A M E N TE U X  sont prépa­
rés avec le pins grand soin dans les labora­
toires da la  PH .AR M AC IE  N O R M A LE ; 17 et 
19, rtie Drouot, et 15 et 17, rue de Provence. 
Leur titrage est rigoureusem ent ex.ict, leur 
solubilité parfa ite e t leu r goû t agréable.

LE FLACON
Jilyoérophosphate de chaux granu lé   2* 25
I l  > »  de soude »  . . . .  2* 25

*> »  de fe r  »  . . . .  2* ^
n » de m agnésie »  . . . .  2*25

P o ly -g lycérop h osp h a to  (chaux, soude,
fer, m a gn és ie )...................    3* »

K o la  granulée Paqu ignon ...........................  2* 25
Coca »  » .......................... 2* 25
M alhé » •  • 2* 25
Quinquina »   2*25
Granulé Norm al (ko la-coca-k ina g ly cé ro -

phosphatôs ).......................   3* ■

^ f 4 * : f . - d S S  ELECTRISATION

o c c a s io n s

A V IS

Tous les M E RC RE D IS , les 
annonces publiées sous- cette 
rubrique sont au tarif réduit 
de 3 fr.ancs la  ligne.

Ce Tarif n’est applicable 
qu'aux P a r t ic u lie r s .

V e n te s , A ch a ts , E ch a n ges

B E A U  B IL L A R D  à vendre. S ’adr. 1. av.Fried land.

VENDRE R ich e M O B IL IE R .sa lon  L 'X V I.chem '^ '* 
Henri I l .p ia n o E rardàgucuc. 37. r. Chàteaiidun.

A D T ü U n C ! TV’ A D T  M EUBLES A n cien e , étoffes 
v D J i L i ü  i J - A l t l  Louis X IV , Statuette cire 
Renaissance Tlalienne (50 centim . hauîcurl, unique 
au monde. — A  V E N D R E , m alin , de 10 à 12 h. 

S 'adresser Concierge, 181. riie de la  Pom iie.

VQYfeCES E T  E K C Ü R S IQ H S
É T R A N G E R .  G rands H ô te ls  recom m a n d és

A L L E M A G N E

/ lE N TR A L-H O TE L , lo plus grand  D Ü D T  TAT 
I i  e t le  plus é légan t H ôtel de D E j f t L i l - i i  
5Ü0 chamb. En face la  gare  de F riedncli-S trasse.

H O TE L C O N T IN E N T A L  
Tout 1®' ordre. Situation inagnifl<iue

AUTRICHE

V fl? \ T A T I?  Métropole, Ringstrasae. quai 
f  I r ; l\  1\ Li François-Joseph. M aison 1*' ord. 300 
ch .dep.ll.2 ,ycom pr.écla ir.é ect.,scrv®®.SalonIeci'®

SUISSE

A L L A IG U E S , 930". Hôtel Aubépine. 10 h'®* 
, )  Paris . Vaste parc. F orêt sapins attcn». Confort, 
bains, douches, massage. Bonne cuisine, la it 
chaud, p e tit  lait. —  Jean L eresch é , pro iiriéta ire .

IN T E R L A K E N . G<i//ô£cl des Alpes. 1*' ord. Maison 
française. Position  unique. Pension. M a t t i .  p ‘ ®.

A IN T -B E A T E N B E R G . Lac de Thoumu 1.159"! 
La  station clim atériquc par excelh nce. 

Grand Hôtel Victoria, seule maison 1*' ordre»

F R A N C E .  H ô te ls  recom m an d és
P e n s io n s  d e  fa m ille , B o a rd in g -  
H ou ses e t  Casinos

S

A V IS
Ces Annonces jouissent d’une 

très grande réduction pour un 
minimum de 15 insertions par 
m ois.

PARIS. LANGHAM HOTE
Ch.-E lys.L 'hôtol par exceli®* des fam i

Avenue 
J de l'A lm a  
. aristocrat.

n  I  p y ç j  P ension  de F am ille . 1®' ordre. E lectr., 
I  hyd.Téléph.532.75. Situât®* unique. Tout

com pris depuis 8 fr. par jour. 2 , avenue de 
Friedland. P ro f, français attach. à la  maison.

■[)TCI H ô t e l  B rad ford ,70 . r. S*-Ph.du Roule, 
pr.R ^-P 'C h .-E lys .C lien tè le  châtelains.PARIS

Q t p  U p \ r  \ TQ  N o u v e l H ô t e l ,  lo in  du torrent. 
IJ V A l u  M al, nerveuses, m al.de la  peau.

S '-S A U V E U R (Pyrén .^ .gô*c ld eF ran ce .lem o iU eu r

P a q u e b o ts -p o s te  fra n ça is

^  M O U V E M E N T S

Dakar, 17 mai. 
VILLE-DE-M ARANHAO  (C. R .) parti, a llan t à 

Ténériffe.
Pau illac , 18 mai. 

St-SIM ON  (C. G. T . ) a rrivé, venant du H avre, 
a llant à Haïti.

Montevideo,® 18 mai. 
RIO-NEGRO  (C. R . )  a rrivé, venant du H avre et 

du Brésil.
L a  Havane, 18 mai. 

SAIN T-G ERM AIN  (C. G. T .) parti à 7 h. soir, 
venant du®Mexique, a llant à Saint-Nazaire.

Saint-Thomas, 18 mars. 
VILLE -D E -M A R SE ILLE  (C. G. T . )  parti, ve ­

nant d ’Ha'iti, a llant au Havre.
Suez, 19 mai. 

DJEMNAH  (M. M .), parti à 1 h. matin, venant 
de M aurice, L a  Réunion et M adagascar.

K in g  G eorgo 's Sound, 19 mal. 
VILLE -D E -LA -C IO TAT  (M . M.), a rr ivé  â  5 h. 

matin, a llant on Austratio._______________

flViS COBîüflEBCIflüX
In d u str ie , F o n d s  d e  C om m erce

C AU SE D É P A R T  FORCÉ. —  A  CÉDER, de snite, 
Industrie nouvelle, sans con cu rren ce . Bénéf. 

assur.55 «/o .Vendeurm ettra itaucour'et au besoin 
res ter'in téressé. P r ix  40,000 fr. — Adresser offres 
poste restante, p lace de la  Bourse, P a ris, A . Y . C.

J " F ab r iq u e  chapeaux feutre so ie V ienne, ch.rep* 
|ay 'l'«c Iien t.E cr.ré f.A .D ® 3..é .g® «ifavg j.B ruxelles

t m m
O ffres  e t  D em an des

A  A A ^  en3 mois e t bien plus par an enplaçant 
a Ü ^ U U U  5,(XX)* garant. Air. louable. Incroyable 
mais vra i. Preuv. indiscutab. —  R . B A R R Y , bur. 3.

EHSEI&NEfüEflT

Dans le numéro du 
M ERCRED I, les Annonces de 

A V IS  cette Rubrique : Institutions, 
Cours et Leçons, sont au Ta rif 
réduit de 3 ir . la  L igne.

Cours e t  L e ç o n s

LE Ç .p ianop .d "«a llem .T r.b .rê f.M .F .r.U n ivers lté ,9

OFFRES ET DEffiftKDES D’ ES îP lQ IS

A V IS
Dans le numéro du 

M E RC RE D I, les Annonces de 
cette rubrique sont au Tarif 
réduit de 3 francs la  ligne.

E m p lo is  d iv e rs

RECOMMANDATION SPÉC IA LE

I N  A D J U D A N T  DE CH ASSEU RS A L P IN S  
m édaillé  m ilita ire , robuste et a c tif, au fa it  
dos choses agricoles. m ariÂ  sans enfants, 
dem ande p lace de Régisseur de Propriété. 

S’adresser, pour renseignements, au Bureau des 
Pe tites  Annonces, in itia les A . L. P .

G en s d e  M a ison

G N N E  C U IS IN IÈ R E  demande place, connais­
sant pâtisserie, 10 e t 2 ans même maison.

E crire  V . R .. rue Godot-de-M auroi, 19.

A g e n c e s  d e  P la c e m e n t

M. M IC H A L L E T , 8, rue de Bretagne. Téléphone. 
r~ i-ii— i— m sassisssssssm süm rrr'---------- ss^

Le Gérant responsable : A . BOREL.

Paris. — D. C a s s io s e u l,  imprimeur, 26, rucvOrouot, 
(Im prim erie du Figaro). —  Encrq L o r iL le u x .

Imprimé sur Us Douvefies machines rotatives à six pages 
de  IW ARINONI. ,

unln : rbum atiem ois, cou tto , 
p a ro ly s ie , Iscbius, malndieiicIcH 

orcancB  do la  re sp ira t io n , m a la ­
d ies  n e rveu ses , n ia u va is rs  d is es fion s

W IE S B A D E N ,  au p ied  du Taunus, près 
du R h in , offre aux étrangers tous les 
agréments d ’une v ille  d ’eaux et d'une 
grande cité, {fiir inin ChiIj, 80Ü3S DU Rlill).

SAISOR TOUTE L'ftRHÉE
C L IM A T  P R IV IL É G IÉ

CELEBRES

eriiiBS salies, G9'> C.
n i f .  FLAMMARION, Éditeur. 2 6 .  ru e  R a c m ,  PARIS

P ro m e n a d es  
su perbes

Pendant toute l'année, cures de bains et 
d’eaux de toutes sortes, ainsi que tous les re ­

mèdes de l'hygiène moderne.

M É D E C I N S  S P É C I A L I S T E S  C É L È B R E S
RICHE PROGRAMME DE DISTRACTIONS DU KUBHAUS

P rospectus g ra tu it  p a r la  D I R E C T I O N  D E S  B A I N S .

ÊVIAN LA PRÉCIOSA
L a  p lu s pure. Iq pi„|, na lue des enux do  ta b le  
*vi » .  î ',*  •“ ^ IH our in iireb é  d e »  enux d ’K vh m
Dépôt ; 30, boulevard des Ita liens. — Téléphone 155-19

UN lïlILLION DISPONIBLE DE SUITE
P o u r  A c h a ts  ou  A v a n c e s  sur T it r e s  d o ta u x  ou  n om in a tifs , R en tes  v ia g è re s , U su fru its , 

. . . .
N u e s  P ro p r ié té s , Su ccess ion s ou  autres ga ran ties . —  A V A N C E S  
E M A N C IP E E S  P O U R  F A I R E  L E  C O M M E R C E .

P E R S O N N E S

S’adresser à isÆ. h A - Y E I Æ ,  13, ru e  S a in t-Laza re , qui reço it tous les jours, de 3 heures 
4  6  bdures. —  M a ison  a va n ta geu sem en t con n u e , a ya n t ans d ’e x is te n c e .

MO
D

E n  v e n t e

L A  FE5I5IE e» C ELO T T E
l'APHIBB DREÏtl'S ET IIIHEE

Un v o l .  ln -1 8  i l lu t t r é  d s  260 g ra v u re s  
« t  c roq u is .

P r i x  3  f r .  5 0

D L  B3Ê1UB A IT E L B
Un v o l.  In - lS  iU iis tré  do 266 c a r ic a tu re s  

fra n ç s ls o s  e t  é tra n g è re s . P r ix  3 Ir. 5 0

ENVOI FRANCO CONTRE M AND AT-PO STE s a

CANADIAN
PACIFIC

RAILWAY
M e r v e i l le u s e s  E x c u rs io n s  à  tra v e rs  des 

con trées p itto resau es , d ’aspects in fin im en t 
va r iés . L e s  g r a n d s  L a c s ,  le s  P r a i r ie s ,  le s  
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , le s  S o u rc e s  ch a u d es  
d e  B a n ff,  T e r r i t o i r e s  d e  c h a s se  e t  d o  p è c h e . 
G u id e s  su isses  d a n s  le s  m o n ta g n e s .

p o u r  b il le ts  e t ca ta logu e  illu s tré  g ra tis , 
s ’adres.scrau  Canadian Pacific Raiiway, 67, K in g  
W il l ia m  S treet, Londres E. C,| a u x  b u rea u x  
de Thomas CooK and Son, ou  à  la  Compagnie 
Internaiionale des Wagons-LHs.

M a)«d.Sacrét.C oo«D H .a'.M ld ii9b .ie lrl 
on «er. ln«ut. K M A N U E L . 3 5  A ns d» 
faxTuoi»- 54 4a » OrtaétA FAAULm m m

«  I  n  I SPC) <3.E I - 1- E  V  u  E .  près Paris, 
d LUUCIl*)chamb..aalon,s.aniang.,BiU®, 

jy î  Vuespleoil.5000m.jsrci.,arb.fruit.lüOm.ilisL
[i| 2 pares elB ai*. Meuhléeounoc.S'ailr.aux Ac«® 
é} iBsLLEVUR et à MiuDON OU A Parii,10,r.Lor<lByraa.

Ordonnance du Corps-Médical 
t r a i t e m e n t  I» plQS effieaee éi

l ' A S T H ^ E
par Is Pocdre dn D 'C L É R Y .d e  Marseille

Envoi gratis d'iinn Botte d'essai.

_ V R A I  H E f ^ R A T H U R  T R I C A H O  
AnMS A» toute aatar». — riinBHOTit

AdRbssb JiLBORaPHiqus : " CCCBliQ, LOfldOfl",

4(erv8f//«{i«fl installation résumant le» 
tf*fft/ôrei applications de l'art «t du 

confort moderne.

700 Chambres et Apparlements. 
Balle de Bain et Téléphone pertout. 

Uegnillgute Salons.

C h aE lires  depuis 7  ̂ ^ -5 0  p a r jo u r , é c la ira g e  et s e rv ic e  com pris.

L A  PLUS F IIÎB  CUISINE D’EUEOPB 
SM OiSluaaSE

g ' - s a t i a i E R ;  SO URCES R O M A IN E S

s a n T a v a n c e ^ ^  ^  ^  Cer/n.-G iiLUSD. I IS .  Raa

P A R  A N  \% t i U m t i k t t r  f  i i t a t i m r  [ S ^ P A R A N
Journal Hebdomadaire tondè en 1807. PABAiSSAHT LE SAMEDI.

BEVUE de« BOURSES da PARIS, LYON. LILLE, MARSEIUE at CRUXEU.ES.— Publia touiaa les LISTES de TIRAGES «t d l COUfOitSi 
49> AVENUE DE L ’0P4K A « A'aâsoiu MB frâii iaaa (oui lu  BuretuM dt Poatu

Ayuntamiento de Madrid
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BOURSE DU VENDREDI 19 MAI 1899
Dem.

reieDD
Qaass. Baisse

DÉSIGNATION 

D E S  V A L E U R S
Hier Aoioord

*

Fonds Français
8 S C6 % FRANÇAIS.................. Cnt 102 30 102 25

• • 02 O  »erv/<e 102 42 102 45
8 » » • a • a 15 O  % AMORTISSABLE------cpt 100 80 lÜO 65

 ̂a a a a a 30 O  terme lo i  . . lÜO 70
8 50 • a 10 a a O  1 /2  % ......................... cjjt 102 60 102 70

• • 07 a a O  tcn xe 102 85 102 02
2 50 • • • a TO.NRIN 1896........................... 85 .. • a «a

17 50 • • 5Ô f a INDO-CHINE 3 % % ..............cpf 466 .. 466 50
15 • • • a a .1 a a DETTE TUNIS 1892.................. 496 .. 495 ..
20 • a a a • a a a a ,OBLio. 1865 4 % ............... 553 .. • . • a e
12 » a a 50 a a 2  -  1869 3 % ................ 418 50 419 ..
12 • a a A Ci —  1871 3 % ................ 411 .. 410 ..
20 II .1 5Ô . <  , -  1875 4 % ................ 555 50 557 ..
20 • « a a a .1 a a -  1876 4 % ................ 557 .. 556 ..
10 » a a • a • a a /  _  1892 2 H %, 265»p . 3'92 75

2 50  ̂a a 4 « « a • ®  j —  —  Q uarts........... 103 .. • • . a •

10 • .3 a a '•̂ A —  1892 tout p a y é . . . . 390 .. 393 ..
10 9 a • a a ■ j f  —  1894-96 tout p a y é . . 393 75 393 ..
10 9 a • 4 a ! i ~  -  1898 2 % ................. 442 .. 441 .,

2 50 4 a • a —  — Q uarts........... 111 75 • • • • •
12 » a • a ■ 50 VILLE DE MARSEILLE 1877 . . , 402 .. 401 50
4 9 a 4 a « a • — d’am iens  4 % .............. 119 .. a a a • •

3 9 a a a a • a —  DE BORDEAUX 3' % . . .  . 260 ..
20 9 a 4 a • « a —  —  1881 4 % 515 .. a a a a •
17 50 a é a a a a —  d e  LILLE 1890 3 % %. 503 .. a » a • •

8 » • 4 « a a 1 « • —  DE LYON 1860 3 % . . . . 101 75 101 75

Fonds Etrangers
2 75 • 4 4 a « a ANGLAIS 2 % .................. cpt 110 75 • • • * a
4 • a 4 ‘ g , • a a a AUTRICHIENS 4 % OR (40 fl.) b 102 .. 102 ..
5 » .1 50 4 • a « —  OBLI.DOMAN. Aü TBICH.b 314 '.. 315 50

10 » a • • a a a ■ a ARGENTIN 5 % 1885........... b 476 .. a a a a a
22 50 a • a a a « a • BELGE 2 % % ...................... B 94 .. a a a *
4 9 • a 4 a a a a a BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  B 64 .. 68 ..

25 9 • • a a a « a » BULGARIE (P r i n C. de)5 % 1896 B 427 .. a a . a a
« a 4 • a • a a a CONGO (bons a  lo ts ) ............ 91 .. 91 ..

4 9 « 4 • a 10 E.MPRUNT CHINOIS 4 % l i t .  b 103 20 103 10
4 9 a • a « » a , , EGYPTE DAÏRA-SANIER..........b 102 75 • a a a a
4 9 a « 4 « 50 —  DETTE UNIFIÉE......... b 107 50 107 . .
8 50 • a a a a a 50 —  DETTE PRIVILÉGIÉE . b 102 90 102 40
4  25 • « a • a a —  OBLIG. DOMANIALES. • 107 25 ...........

4 9 .1 65 • a ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 % . b 64 .. 65 65
80 9 .7 ■ a a a —  OBLIG. CUBA 1866...8 276 .. 283 ..
15 9 a a • a HAÏTI 1875 5 % ...................... 218 50 a . • a a

80 9 a 4 a • • a a a —  OBL. 6 % 1896...........B 390 .. 390 ..
7 60 a a a « • a a • HELLÉNIQUE 1881.................b 224 .. a a a a .
4 9 20 ITAUEN 5 % ........................B 96 .30 96 10

20 • a « • —  —  terme 96 20 96 40
15 9 a ■ a « • a « • VICTOR-EMMANÜEL 1863........ 334 .. 434 ..

1 9 * * • a a a PORTUGAIS 3 % ..............terme 27 75 27 75
% .4 75 • a -  4 H % 1838-1889 192 25 197 ..
% .2 • • -  4 % 1890........... 160 162 ..

22 50 a a a a 50 OBL. TABAC PORTUGAIS 4 % % 492 .. 491 50
4 % a • a • a • HONGROIS 4 % (or) 40 fl . . . . 102 50 102 50
5 9 • a a • • • ROUMAIN 1893....................cpt 104 50 a a a a »
4 9 a « a * • a « a — 4 % 1896..............cpt 93 25 ■ a • •
4 m a a • a a a — A % 1898..............cvt 93 .. • • a «
4 9 ■ a a a a a RUSSE 4 % 1867-69................ 102 25 102 25
4 9 10 —  4 % 1880..»................ 101 40 101 30
4 9 25 — 4 % 1889.................... 102 50 102 75
4 9 a « 05 — 4 % 18 9 0 ,2 «e t3 *s « . 102 95 102 90
8 9 a • 42 a a — 3 % 1891-94 (or), t“ «. 92 52 92 95
4 ma a , , a a a a —  4 % 1893 (o r )............ ia3 50 a » * a •
4 ê » « a a -  4 % 1694 (o r )............. 104 15 a a a a a
8 50 , a a a — 3 54 % 1894.. .  terme 99 10 a . a .
8 9 35 , a a a -  3 % 1896 (o r ) ......... « 92 50 92 85
4 9 , a • a — CON8.4%l«,2's.obl.l00»B 102 . . . a . ,

4 9 40 J , —  — 3* série, obi. 100». 102 60 103 ..
4  50 a « .2 10 —  INTER. CONSOL. 4 54 % . 103 85 101 75
4 9 a a CÈ» -  -  4 % Ch. f. 4 f r ...... 100 20 100 25
8 9 25 a a —  TBANSCAUCASIEN 3 % . 92 75 93 ..
4 9 a a a  a SERBIE 4 56 1895........... terme 63 25 a • • a
1 9 a a a a DETTE TUBQUE456(8‘ «B )te rm 47 90 47 90
1 9 a a -  —  (s< »q  » . 27 40 27 40
1 9 20 a a ~  —  (s‘ «D ) » 23 25 23 45

20 9 —  OTTOM. CONSOL. 4 418 .. 418 ..
20 9 !s OTTOM. PRIORITÉ 4 56 ........... 484 . . 487 . .

20 9 .1 —  — T om b ac ... 409 . . 410 . .

25 9 .2 a  a —  5 56 1896.................... 496 .. 494 ..
& 9 • 4 4 a ■ 9 4 a Do u a n e s  o t t o m a n e s  5  36. *• 505 • • 505 ..

Dem. Ilaass. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
nier Acjoard.

Sociétés de Crédit

lO fl
17 ^

26 25 

40 .

12 50 
17
5

17 50 
10 
12 50 
15 

«
6 
7

• *  • 
*  

13 ‘ u
15 » 
12 «
16 » 
1.3 » 
15 » 
15 B 
15 »
3 » 

2SÇ̂%

. . 30 a a BANQUE DE FTIANCE.....................Opt 4040 .. 4010 ..
• • a a a a —  — terme 4035 .. a a » a • »
a a • • a a • a —  D’ALGÉRIE................. 8S7 50 % « a • a
a a «a . a —  INTERNAT»* DE PARIS 680 .. 680 ..
• a a a .2 • a — OTTOMANE_______ terme 600 .. 598 ..
10 .. a • ~  PARIS-PAYS-BAS.. Cpt 1140 .. 1150 ..
.6 .. a , —  — terwic 1146 .. 1152 ..

a a — PARISIENNE.............. 500 .. 500 ..
J , a « a • —  NAT'« RÉP.SUD-AFR.t* 365 .. 365 ..

! i  . . a a ■— F»“ DEL'AFR. du  su d . 107 .. i l>8 ..
.1 . . » a « a —  —  terme 106 .. 107 ..
.4 . . a • —  HYPOTH. DE FRANCE. 573 .. 577 ..
a • • • , , —  DES PAYS AUTRICH‘«“» 518 .. • • a ai

- a a a — SPÉCIALE D. VAL. I.ND 224 50 224 50
a a a . COMPAGNIE ALGÉRIENNE....... 790 .. a . a ai

.2 .. a a — FR»* DES MINES D'OR. 117 .. 119 ..
2 a • COMPTOIR NAT‘ 0’BSC0MP‘-Cpt 623 .. 625 ..

a •
'

, , — — terme 621 .. 621 ..
A a • CRÉDIT LYONNAIS.............cpt 975 .. 97i ..

'.b .. a , —  — terme 966 .. 971 ..
a • * * a a —  ALGÉRIEN.................. 915 .. .........
.. . • a a —  LNDUSTRIELETCOMMl 6:^ 634 ..
i . ■ • • • — FONCIER D'AUTRICHE. 1315 .. . . .  a a a
* a • a , a a a —  FONCIER ÉGYPTIEN.. 550 550
a • • a a a -  -  3 ^  % 501 .. .........
.2  .. . « a a BOBINSONBANKING. . . .  tCrme 100 .. 111 ..

.3 SOCIÉTÉ GÉNÉRALE................ 610 .. 607 ..
A  50 a . — FONCIÈRE LYONNAISE 372 50 373’ ..

« a a IMMEUBLES DE FRANCE........... 85 .. 85 ' . .
A  50 « a a ■ —  O bl.de40e».In térét:6 » 136 50 138 ..
.1 50 , a a • — Obl.de475». In térêt; 7» 166 50 168 ..
a • * a , a CRÉDIT FONC»,actions.cpt 745 .. .........

« a a a — — terme 737 .. 737 ..
k ' • a « a • • û2 BONS 100 FR. A LOTS 1887. 53 50 ■ a a •

« • a ■ g ,  _  _  _  1888. 50 50 a a
• • a a o  lOBLIG. comm ‘ «»260 % 1879. 490 .. 490 ..
a a a a À a a 5 \  -  ’ 3%1860. 496 .. 495 ..

a a 2 )  -  3%  1891. 394 .. 394 ..
, a * a \ —  3% 1892. 493 75 493 75

■ a t a S  —  260% 1899. 486 .. 486 ..
.1 . . a/oBLIG. FONCIER. 3%  ̂1879. 497 50 498 50
a a a a A S  -  3%  1883. 455 .. 454 ..
a a  »  F ^ a a  • ü  -  3%1S85. 479 .. 479 ..

^ a - -  5“ *»1885. 100 .. 100 ..
»  a •  a \ —  2.80% t. p . 1895. 485 .. 485 ..

1! 25 a • BONS DE l ’e x po s it io n . 1900. 17 . . 17 25

Chemins de Fer
ACTIONS FRANÇAISES

20 B
25 » 
35 50 
15 50 
27 50 

*
50 *

25 » 
67 .

46 > 
15 »
56 50

43 50 
38 50
21 
25
57

12
35

.8 .. . .  .. BONEA GUELMA. . .................. 745 .. 753 ..
a a a a • a • a DÉPARTEMENTAUX.................. 712 .. a • a a •
• a 4 • a , a a ÉCONOMIQUES DU NORD......... 571 .. • • a «a

aS EST..................................... cpf 1030 .. 1028 ..
A .. a a • a — act. do jou issance......... SOU .. 501
a a e • a a a a EST ALGÉKIE.N......................... 7%  .. a a • a a

a a ta a a MÉDOC...................................... 195 ..
a a a a a a a a MIDI.................................... cpt 1385 .. • a a a « a
a a — ............................... ferm e 1390 .. a a • a a t

• a a • —  act. de jou issance....... 752 .. B • . a •
!s  i ! a * a a NORD.......................................... cpt 2165 .. 2170 ..

.2 ,. — ............................... ternie 2172 .. 2170 ..
a a a • — act. de jou issance........ 1700 .. 1700 ..

!â ! ! a a a a — Société c iv i le ................ 456 25 459 25
15 .. a a a a ORLÉANS.......................^....cvt 1800 .. 1815 ..

..  . • —  ............................. terme 1818 .. a • a a a a
— act. de jou issan ce .... 121*9 .. a • » a

'.3 !! OUEST.........................................cpt 1153 .. 1150 ..
14 !! — act. de jou issance___ 626 .. 640 ..

OUEST ALGÉRiEN(remb.à600) 645 .. • . a a
.5 . . PABIS-LYON-MÉDITERRAN- CPt 1910 .. 1915 ..
.3 .. a •  a  a — — terme 1911 . . 1914 . .

.4 . . SUD DE LA FRANCE................ 356 . . 352 . .

•  •  •  •
VOIES FERRÉES ÉCONOMIQUES 900 . . a  •  •  a  •

ACTIONS ÉTRANGÈRES
*  ■ 

28 »
4 B
5 »

33 »

• a a  • .6 .. ANDALOU.S................................. 286 ..
•  a a  a , .  .. AUTRICHIENS-HONGBOIS......... 775 ..
a a va a a a a CACÉBÉS AU PORTUGAL.......... 36
a • • • a  V • • SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS). 154 ..
.4 •• •• •• MÉRQ>ZONACX D 'ITAUS........... 722 . .

280

*36
154
726

Dem.
reveon Qanss. Baisse DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Uier Aujonrd.

Chemins de Fer
»
*
4:
*

15 » 
15 » 
15 » 
25 B 
15 » 
15 » 
12 50 
15 » 
15 . 
15 » 
15 » 
15 »
12 50 
15 -
13 « 
12 50 
15 B 
15 B 
12 50 
15 « 
15 » 
15 « 
15 B 
15 B 
15 B 
25 B 
15 B 
15 » 
15 » 
12 50 
15 B  

15 B

13 B
15 B 
15 » 
15 B 
15 B 
15 B 
15 B 
22 50 
22 50 
15 B 
15 B 
15 « 
15 » 
15 » 
15 B 
15 » 
15 B 
15 B 
10 B  

15 B 
15 • 
15 B
20 B 
20 »

.7 . . a • a a NITRATE RAILWAYS............ 243 ..
a a a » .3 .. NORD DE L ESPAGNE........... 222 ..
kô a a a a  a * PORTUGAIS........................... 74 ..
•  a  a  a •  • v a SARAG0S6E........................... 297

230
219
80

OBLIGATIONS FRANÇAISES
. . . .. a  a BONE A GUELMA................... 459 a  a •  .  .  a i

.2 a  • DÉPARTEMENTAUX 3 % . . . . 450 a a 452 ..
a a a  a a a ÉCO.VOMIQUES 3 % .............. 446 .  . a • »  a •

a a EST 52-54-56,5 % (r . à 650). 672 50 672 50
• • 25 -  3 » ............................... 470 75 470 50

a  • a a . —  3 % nouvelles............. 466 466 ..
25 -  2 % % ........................... 425 424 75

! i 50 EST ALGÉRIEN 3 % ............. 451 ,  . 452 50
•  a .1 25 MIDI 3 % ............................... 469 75 468 50
a a 50 a  • — 3 % nou ve lles ............. 468 50 469 ..
• « a a 2 25 NORD 3 % ............................ 474 25 472 ..

! î — 3 % nou ve lles ............. 479 478 ..
J a  a — 2 S % (rem b. à 500).. 422 .  , 422 ..

a  a a a 50 ORLÉANS 3 % ...................... 470 50 470 ..
*o

a  a a a —  3 % nou ve lles ............. 466 50 468 50
 ̂g a  a ^ a •  a — 2 % % (rem b .50 0 }.... 423 «  « 423 . .

,  . .2 a a OUEST 3 % ........................... 470 .  , 468 ..
A J ^ . —  3 % nouvelles............. 466 50 467 50

« .1 25 — 2 % %........................... 422 25 421 ..
. 1 50 OUEST ALGÉRIEN 3 % ......... 450 448 50

75 X.DAUPHINÉ 3 % ............... 466 50 467 25
a a a • a  a a  1 FUSION ANCIENNE 3 % .. 470 a « 471 ..
a a a a a  ■ S 1 — NOUVELLE 3 % . . . 466 ,  a 466 ..

a a ' I g e n è v e  (L. A.) 1855 3 % 466 50 « • • « a

a  ■ a « a ■ g \  _  ' l ^ 7 3 % 466 a « 466 ..
a • >-CMÉ0 rT. 5%  (remb.à625) 649 a a 649 ..

a a a a a  ■ — 3 % 1852-1855.... 467 a , .....................

a  a a  e •  a {«/pARIB A LYON 3 % 1855. 467 a • 467 ..
a • a a Z  VICTOR-EMMAN. 3 % 1862 460 a a a t a  a •

•  a a a •  • 5  ' P.-L.-M.2 % % (rem b.500} 421 25 421 25
"o
a a a a a a  a C. ' g r a n d < e n t r a l 3  % i85o 467 50 469 50

•  a a a a  a SUD DE LA FRANCE.............. 450 . . 450 . .

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
A N D A L 0 U S 3  % l ”  s é r i e . . . 235 . . 236  . .

—  3  % 2 » s é r i e ____ 235 . . . . .  a  a

ASTDRIES 1 "  h y p o t h è q u e . 259 . . 258 , .

• • —  2* h y p o th è q u e . .  
AUSTB.-HONQ. 3  % l " Ü y p .

247 . .  
460 . . 4éÔ ! !

a BARCELONE ( p r i o r i t é ) ......... 258 . . . . .  . .
BEYBOUTir-DAM AS.................. 220  . . 220 . .
BRÉSILEN8 4 % %  1 8 3 7 .. . .  

—  4 % %  1895..........
384 . . 384  . .

• • 365 . . 365 . .
a a CORDOUB-SKYILLE.................. 324 . . a a « a a

!5 a a ÉTHIOPIENS 3  % .................... 275 270 . .
a • a LOMB. 3  % (S U D -A U T .) a n c . 357 . . a • • • afa a —  —  n o u v . . . 352 . . .........

a a m a d r id - s a b . 3  %  1 "  h y p . . 315 . . a a •  • .

a , —  3  % 2* h y p . . . 304 50 304 50
a , 8ARAG0SSB-CUENÇA............... 308 . . ............
a a NORD ESPAG. 3  %  l r «  h y p . . 265 . . 265 . .
a • —  3 % 2* h y p . . . 255 . . . . .  a •

a a a  • OUEST ESPAG NE...................... 58 . . 58 . .
a a P0RTUGA‘l s 3 % p r i v . l “ v raD g ’ 299 . . 299 50

 ̂a a a PAM PELU NE ( s p é c i a l e s ) . . . . 230 . . . .  •  «

a  » a  • 8A L0N IQ -C 0N STA N T IN 0M .E . 278 . . 280 . .
•  a a a SMYRNB-CAS8ABA 1894.......... 435 •  •  a  é  a

-  -  1 8 9 5 . . . . 375 . . 375 . .

Valeurs Industriel les
ACTIONS

53 44 
25 B 
25 B 
25 " 
97 62

40 91 
8 » 

72 62 
14 52 
72 62

a a  a  a .9 .. ACIÉRIES DE FRANCE........... 1094 ..
.6 .• a ■ •  a AGENCE HAVAS..................... 506 ..
■ •  »  * a • • a ARDOISIÈRES DE L'ANJOU... 442 ..

•  •  % • BATEAUX PARISIENS............ 785 ..
iû ” a • a  a CANAL DE SUEZ...............................cpt 3785 ..

.5 .. —  —  ..........terme 3785 . ;
—  'PARTOEFONDATEUR 1425 ..

. . —  BONS TRBNTUNAIEES 128 ..
a a  *  a . . . . — SOCIÉTÉ a v iL E ....... 25UO ..
•  •  A * •  • — cinquièm es............. 499 ..
•  •  •  • 30 . . Relions jouissance 3080 . .

1085
512

3795
3780

3050

Dem.

reTenu
Hanss. &aîss^

DÉSIGNATION

D E S  V A L E U R S
Hier Anjoeri

Valeurs Industrielles
* • 4 . . • • • a CANAL DE PANAMA................. 20 a a a • a a
« • • . g a • — — PART DE FOND. 250 a • a * a • a

30 » • • 10 • ■ COMP‘« FRANÇ»* DES MÉTAUX. 595 a a 585 a «
68 » » • « g • • — GÉNÉRALE DES EAUX. 2240 g t 2240 a a
15 » ÿ « a g • a —  G»* TRANSATLANTIQUE 335 a a 335 a »
25 a « • « » .5 g g —  HAVRAISB.................... 565 g g 560 a ,
50 u —  CHARGEURS RÉUNIS.. . 1258 g g g
35 » .1 —  INTl«DE6 WAGONS-LITS 8(X) 799
62 » 15 , , g g —  PARISIENNE DU GAZ .. 1280 g g 1295 a .
49 50 % • • • .2 a ■ —  — îict. jou is?*.. 950 g g 948 • .
110 » . • • • • • ■ a —  RICHER........................ 2395 g g . . . . • •
18 - t • t « g g TÉLÉPHONES (Société g ' * des) 320 ■ a 320 . .
20 a » • • • .1 50 DOCKS DE MARSEILLE............. 445 « « 443 50
iO a g g a a EAUX POUR L'ÉTRANGER....... 445 g g 445 a .
25 a » • • « • • • • EAUX ET ÉCLAIRAGE (LYON**). 525 a « • • a g g

* é • J ̂ g g • • EAUX THERMALES DE VICHY.. 2185 a a • ata a a

42 50 g g • a ÉTABLISSEMENTS CUSENIER .. 890 g g 890 a a
* .5 g g — CAIL........... 445 a • 450 • a

• • g g a a —  .DBCAUVILLE 126 g g 126 g g
95 » . • a a • — DUVAL....... .3400 g g . . .  - g g
50 a 15 • • g g a a FIGARO.................................... 850 8«>5 g g

« .5 * • a • a • FIVES-LILLE............................. 610 a a 615 a •
25 a 4 • ■ a • » F**» MOTRU*»DURBONE,S‘*ly»* 500 a • • • a * a
50 a .1 a • m a F8«»etACIÉB.DUN'tBTDBL’EST 1424 a • 1425 g g
90 a « « * » a • g g GAZ DE BORDEAUX.................. 1925 a ■ a a • a • a
65 n • • a g « a —  — act. jouiss*». 1250 a g a é . « « a
32 50 • • • • a • 4 • —  FRANÇAIS ET ÉTRANG*’ 665 a a » • a a .
60 a « g g a • - -  CENTRAL.................... IfôO a a a • a a g g
22 a .2 50 . a a a —  GÉNÉRAL DE PARIS . . 470 a a 472 50
50 a • • • t g g —  DE MARSEILLE........... 1180 • a • • a a a a
7 50 a 4 ■ a —  DE MADRID........... . . . 174 a a a . a a a

27 50 • • a • —  ET B A ü X . . . .w . , i . . 614 a a a a a g g
* 25 • a • a GRAND-HÔTEL (ex -lib .)........... 1425 a a 1350 g g

20 a • • • • a • 4 4 GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 335 g g a a « g g
47 25 » • g g LITS MILITAIRES..................... 1600 a • . . a • , g
30 a « • • • .2 LABBIUM (c '* FRANÇAISE). . . . 660 a a fôS g ,
28 50 « 4 , g ,, MAGASINS GÉNÉR* DE PARIS.. 655 g g fô5 , «
30 a « • 4 4 g g 4 a MÉDITERRANÉE (fS®» ET C B "). 835 g g 835 , ,
%  a MOKTA-EL-HADID (400» payés) 1200 g g . . . . g g
40 a * « 10 — (500» payés) 1280 g g 1270 , g
25 a • • « « g g 4 • MESSAGERIES MARITIMES....... 600 600 , ,
40 a • • .5 a a MALFIDANO.............................. 1440 1435 g g
55 a « « ■ a a • CARMAUX (m ines d e )............. 1470 a * • • • a g g
250 a .8 • • g g a • MONACO(CERCLEDES BTBANG.) 4255 g g 4258 g g

* • • g g • a NICKEL.................................... 410 g g 410 g g
65 " 30 g g a a OMNIBUS DE PARIS.................. 1710 a a 1740 g g
62 50 PETIT JOURNAL...................... 1180 1180 a •
30 52 • ms • .4 g g PRINTEMPS.............................. 669 g g 665 a a
15 a g g . a RENTE FONCIÈRE.................... 455 a a . » • a •
47%s 11 • • ■ a g g Bio-TINTO.................... ferme 1250 a a 1261 g g
55 a • « a • a a gi. p-.. D’iNCAND««(8yst* Auor) 490 a a • a a
20 a 2 «  é a a SOCIÉTÉ C'* DE DYNAMITE . . . 553 a a 555 , g
16 a g g a « — GÉNÉr '* de  LAITERIE 200 g 200 g a
50 a 110 CH. DE sosNow icE....... terme 2550 a a 2660 g a

« • a .6 ouRAL-voLGA (soc. m éta l.).. 725 a a 719 g a
50 a '.b g g a a THOMSON-HOUSTON... .ferm e 1605 4 a 1610 g g

* % • • a g g « • TOUR EIFFEL (act.jouissance) 489 a t a • a a a
* ■ » a g • • • a —  (parts bénéfices) 440 • a a . a g g

25 a t • • • a g g TÉLÉGRAPHES DU NORD.'. . . . . 800 a a a a a a a
27 50 • « • • g g a a TRAMWAYS FRANÇAIS............. 1320 • • a * a • g a
60 a • « g g • a UNION DES GAZ........................ 1160 • • a • • a. • a
15 a « 1 • • .5 • • VOITURES DE PARIS................ 645 • • 640

OBLIGATIONS

20 ■ • • g g g ACIÉRIES DE FRANCE.............. 506 25 . a a « »
• * 4 4 . i g g <  BONS A LOTS.................. . 112 g g 111 a g
« 75 ;<  0BL5 % ............................. 46 50 45 75
* .1 50 < 1 - 3  % ............................. 36 34 50
♦

g g 
a . 50 5 )  -  4 % .................... 36 50 36 g a

» « a .3 c - i —  6 % , 1**8., r . a i , 000». 58 g g 55 g a
« À a a S i  -  6 % , 2* 8**.................. 49 g g 50 g a

« Q f —  à  lots libérées ........... 120 g g g g ,
« a g g 5 l —  — 160 fr. payés. 300 a a 300 75
» a • g g 110 .  — 363 a a .  a a • •

s  a ! ' i a a CANAL de.SUEZ SL% -618. g g .619
15 » g a -  3 % ............... 477 50 • a a a a
15 a — 2* s é r ie ........ 476 a • g g g

20 a 50 c '* FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 500 499 50
15 a C‘« GÉNÉR'* TRANSATLANTIQ- 360 360 g a

20 a a . 50 C'»INTEBN'* DES WAGONS-LITS 506 50 506 a a
20 « . . à É .2 « e C»* PARISIENNE DU GAZ......... 512 • a 510 4 1

Dem.
reveno Haoss. Baisse DÉSIGNATION

D 'BS V A L E U R S
Hier ÂujoDri

Valeurs Industrielles
15 B 
25 »
20 B
24 B 
22 50
25 B
20 B 
20 » 
15 • 
24 » 
17 50 
12 
20

20 » 
15 26 
30 » 
20 «

• • • • • • a • c '* GÉNÉRALE DES EAUX B %. 462 .. • a a
• a a • a a • • -  “  -5 %. 520 .. a a a a
» • a a * a la ÉTABLISSEMENTS DUVAL....... 552 ... a a a a a
g g g g • a «a FIVES-LILLE 6 % .................... 483 50 a a a a •
a » • a a a ta GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 510 .. a a a a a
g g g g . • a a JARDIN D'ACCLIMATATI0N5 % . 510 .. a • • a a
.2 25 • » a a GAZ ET EAUX- ......................... 500 .. 502 25
• • a a • a a a GAZ P® LA FRANCE ET L’bTB. . 503 .. ata a a
.4 .. • a a • GAZ CENTRAL 5 % .................. 520 .. 524 ..
g g g g a a a • LITS m il it a ir e s ; ___^............ 606 .. GOd . .
.1 .. . a a a MESSAGERIES MARITIMES....... 5‘J3 .. 3(.H ..
• a a a a a a t MONACO ûbl. 3U0 fr . 4 %. . . . 306 .. 306 ..
a a a a 50 OMNIBUS 4 % .......................... 512 50 512 ..
• a a a • a a a PETIT JOURNAL....................... 501 25 a • a a a
a • a « a a a a SOCIÉTÉ ABD. DE L’ANJOU___ 475 .. 475 ..
.2 .. a a a a TABACS PORTUGAIS................ 643 .. 645 ..
a a • a va a a VALÉRT.................................. . 424 75 a . a a a
a a a ■ a a a • VOITURES DE PARIS 3 % % .. 473 .. 473 . .

Valeurs  en Banque
a 25 4 a . , ’CHE.MINS OTTOMANS............... 132 75 133 a a
a • a a a . .'BISCUITS OLIBET (S»* d ss ).... 146 50 146 50

11 > g g a • g g ..  CHAUSSURES FRANÇAISES.,.. 169 50 169 50
25 » .2 a a a a ..  MINAS GERAES 5 % ................. 871 a a 373 a a
20 » g g • a a a .,  iOMNIUM RUSSE 4 %................ 493 a a 493 a •
25 » 0 • w a é a a ..  sAO PAULO Obi. ch. fe r  5 %. 352 g g 354 a a

M g a a a a . . ! lA mode NATIONALE............. ia3 50 133 50
8 fl .3 a t » a ..ALP IN E S ................................... 512 a a 515 a a

50 . .1 a 1 g g ..  DE BEERS................................. 760 • a 761 • a
* .5 , g ..  RAKHMANOVKA........................ 885 • a 890 4 a

8 » 11 25 « a . . jTAV"«»POUSSET ET ROY** R»'** 185 a a* 196 25
» 50 g . . TRAMWAYS DE TOURS............. 131 50 1.32 a a

11 sh a • a • .1 50 TUARSIS................................... 229 50 228 a •
* a a a 4 15 ..IHAÜT-VOLGA........... ............... 685 a a 670 a •

Valeurs Sud-Africaines
(1) (2) PARIS
«
*

6 f. 25 
*
*

75 f. »
18 f.  75
36 f. 87 

2 f. B 
2 f. 50
2 f. 50
7 f. 50
3 f. 75 

*
20 f. B 
1 f. 56
4 f. 37 

12 f. 50 
15 f. »
37 f. 50
5 f. »

(1)  Dividendes totanz déclarés en 1S96. — (2)  Derniers conpons parés* 

LONDRES {6 heures 15 soir)
8
5 
3
6 
3

« buffelsdoorn e s t a t e ............ 9 a a a a a

« CHARTERED................................ 94 g g 95 50
6 f. 25 CON50L1D. GOLDFIELDS............. 201 50 205 50

* DURBAN BOODEPOORT DEEP. . . . 95 a • 96 a a

* EAST RAND PROP....................... 190 a  a 194 a a

37 f. 50 FERREIRA................................... .626 a a 629 a a

11 f. 25 GELDENHUIS DEEP.................... 276 50 291
9 f. 37 GELDENHUIS ESTATE................ 216 217 50
2 f. 9 A. GŒRZET C®,.......................... 85 23 85 •  a

2 f. 50 KLEINFONTEIN NEW.................. 75 75 50
2 f. 50 LAN'CASTER................................. 100 50 102 a a

.3 f. 75 LANOLAAGTE ESTATE................. 90 a  a •  a 4 a

3 f. 75 MAY CONSOLIDATED................... 144 a  • 147 50
* RANDKONTEIN ESTATE............... 84 50 87

11 i. 25 KOBINSON GOLD.......................... 274 50 277 50
»> i. 62 SHEBA......................................... 37 35 75
4 {. 37 SIMMER AND JACK...................... 164 •  a 166 50
5 f. 9 TREASURY GOLD MINES............. 152 a » IM a a

10 f. 9 VILLAGE MAIN REEF................... 235 a a 238 a 9

18 f. 75 WEMMEB.................................... 333 $ • 335 a a

5 f. 9 WINDSOR GOLD MINING............. 84 a a 84 a  •

ANGELO.........................
BONANZA.......................
CHABTEKED..................
CITY AND 8UBURBAN...
COMET...........................
CROWN DEEP.................
CROWN REEF................
DBIEFONTEIN................
EAST RAND....................
GELDENHUIS DEEP........
GLEN DEEP....................
60LDPIELDS..................
HENRY N0ÜR8S...V..W 
HERIOT.........................

5/8 
i /8 
1/2 

13 5/16 
18 1)2 
5 3/8 

7 23'32 
11 3/8 
4 3/4

8 l/16i
9 1/8- 

7 9/16

JUMPERS DEEP. .
KNIGHTS.............
RNI0HT8 DEEP.. 
MODDERFONTEIN
NIGEL.......
NOURSE DEEP .
RAND MINES..................
ROBINSO.NDEEP.............
ROSE DEEP....................
TRANSV.QOLD MINING.,
TREASURY....................
VILLAGE MAIN REEF... .  
WEMMER.. * • « • . . .  
■WOLeUTBB ............

5
6 
4

13
8
6

i f î

i l »
5|8

4211/16 
12 ./. 
11 1/8 
2 ./. 
6 ./. 

9 5/16 
13 1/4 
5 3/8

Les valeurs marquées dMae dans la colonne des demlers revenus n’ont 
rien donné ponr l'exercice précédent, on sont de création récente.

lindication c. D. dans la colonne hauise on bawe slsniOe tint le conpsa 
vlesl d’être dètacbé.

Ayuntamiento de Madrid




